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Voici le texte d'un communiqué 
émis en date du 13 août 1976 par la 
Division Scolaire de Saint-Boniface 
No 4 : 


La commission scolaire de Saint- 
Boniface désire faire part des résolu- 
tions suivantes qui ont été dûment 
votées à sa rencontre du 13 août 1976: 


Attendu qu'une rencontre antérieure 
avec les représentants de la commu- 
nauté francophone appuyait fortement 
le concept d'une école française dans 
le nord de Saint-Boniface, et 


Attendu que le gouvernement provin- 
cial et le gouvernement fédéral ap- 


GILLES LANDRY 
PROPRIÉTAIRE 


: 
E 


puient actuellement le concept de 
l'école française par des octrois im- 
portants, 


Qu'il soit résolu que la commission 
scolaire s'engage à ouvrir une école 
française pour le programme “A et 
que ce soit dans un local distinct au 
nord de Saint-Boniface pour l'année 
scolaire 1976-1977 


De plus, qu'il soit résolu que la com- 
mission scolaire rouvre l'école Taché 
pour accommoder les élèves du pro- 
gramme “A” de la maternelle à la 
huitième année et que les élèves du 
programme ‘“B'” de la première à la 


Le Club La Vérendrye: 
pas question de faillite 


“Le Club La Vérendrye n'est pas en 
faillite”, a déclaré catégoriquement 
son président, M. Roland Senez au 
cours d’une conférence de presse con- 
voquée par le conseil d’administra- 
tion du Club mardi le 10 août. La 
veille, à une réunion spéciale, les 
membres avaient autorisé les adminis- 
trateurs à vendre la propriété du boule- 
vard Provencher (l'édifice des “Fils 
Natifs”) pour ‘changer notre structure 
active et iaciliter l'opération du Club”, 
de dire le président qui insiste: ‘pas 
en faillite, aucunement”. 


Monsieur Senez a demandé la colla- 
boratic: de la presse écrite et électro- 
nique pour laisser savoir à la popula- 
tion que le Club La Vérendrye n'est 
pas en faillite. 


Des mesures sont envisagées pour 
améliorer la situation financière de 
l'établissement. On va s'attaquer au 
problème du recrutement — il est es- 
sentiel que le nombre de membres 
augmente considérablement. Le club 
compte présentement quelque 1,400 
membres et la cotisation annuelle est 
$30. On va insister pour que, dès sep- 
tembre, tous ceux qui bénéficient des 
installations du Club et n’en sont pas 
membres le deviennent. Il y a trop 
d’ainvités» qui profitent du Club sans 
en être membres. || faut plus de mem- 
bres. 


Une fois la propriété du boulevard 
Provencher vendue, on va transporter 
le bingo au nouvel immeuble et même 


(Suite, page 13) 


L'ÉCOLE FRANÇAISE DE SAINT-NORBERT 


À sa réunion régulière du 16 août, la commission scolaire de la Rivière-Seine a dé- 
cidé de recommander au comité de finances des écoles publiques du ministère de 
l'Education qu’un contrat soit accordé à un entrepreneur pour la construction de 
l'école française de Saint-Norbert. La commission scolaire ne peut pas révéler le 


nom de l'entrepreneur avant d’avoir obtenu la réponse officielle du ministère de 
l'Education. On s'attend à ce que la construction prenne environ 40 semaines. La 
date d'ouverture a été fixée au 1er septembre 1977. Quant au site, il a été discuté à 
la réunion du 19 juillet. On cherche un endroit central. Des négociations sont en 
cours avec les RR. PP. Oblats et le ministère de l'Education qui, si elles sont fruc- 
tueuses, résulteront en la construction de l’école sur le terrain des Pères Oblats, 
‘près de l'intersection du chemin Dike et de la rue Landry. 
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huitième année demeurent à l'école 
Provencher. 
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JEUDI 19 AOÛT 1976 


Les administrateurs du 
bureau central 
Les directeurs d'écoles 


L'école Taché sera donc rouverte, 
et dès septembre. Il faut à la Division 
Scolaire, d'ici là, aménager les locaux 
et trouver un directeur. Les ensei- 
gnants viendront d'autres écoles. On 
prévoit que l'école abritera quelque 
222 élèves. 


Trois Ne du VILLAGE CANADIEN COOP LTÉE ont décidé de 
construire leur propre maison en se servant de pièces laissées ici et là sur le 
chantier. De gauche à droite, Joey Arnal, Robert Comeault et Daniel-Gagné. 
La construction du village va bon train. Il existe un numéro de téléphone 
temporaire où l’on peut atteindre le gérant: 257-4580. (Photo Hubert Pantel) 


Anciens : 


Lundi, 
Mardi, 


Jeudi, 2 septembre, de 9h00 à 16h00 


13 septembre, de 10h00 à 19h00 
14 septembre, de 10h00 à 19h00 
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torial 


SUR LA BONNE VOIE... 


Il y a un peu plus de.deux ans, on fermait l'école Taché, L'an 
dernier, à ce temps-ci, on bataillait ferme pour l'école française 
à Saint-Norbert, lutte qui fut longue et dure, comme on sait, De 
puis quelques années, le Bureau d'Éducation Française était à 
l'oeuvre, envoyant ses animateurs à travers la province pour ex- 
pliquer le fameux document de travail intitulé “Pour un réseau 
d'écoles françaises au Manitoba”. À l'assemblée annuelle de la 
Société franco-manitobaine, le 7 mars dernier, où se rencontré- 
rent plus de mille personnes représentant les divers groupes 
franco-manitobains, l'unanimité fut sans équivoque en faveur 
de l'école française. 


ll s'est fait un travail d'éducation considérable depuis une couple 
d'années pour montrer à la population que le seul moyen qu'ont 
les Canadiens Français de durer en cette Province, c'est l'école 
française attendu que toute autre école équivaut à l'école anglai: 
se, qu'on l'appelle ‘mixte’ ou autre chose, et qui fabrique des 
anglophones. 


Donc, vendredi après-midi, le 13 août 1976, les commissaires de 
la Division Scolaire de Saint-Boniface ont opté pour ‘une école 


Monsieur Edmond Lemay, autrefois de Saint-Boniface, résidant maintenant à 
Vacaville, en Californie, nous a fait parvenir cette photo de l'atelier de composi- 
tion de Canadian Publishers, prise en 1917 ou 1918, nous dit-il. La maison 


Canadian Publishers était autrefois la propriété des R. Pères Oblats et compa- 
gnie éditrice de LA LIBERTÉ. Monsieur Lemay nous dit qu'il fut employé à LA 


LIBERTÉ DE 1917 à 1926, où il fit son apprentissage de linotypiste “au gros sa- 
laire de $4. par semaine avec quelques augmentations ici et là”. Sur la photo: 
la première machine servait à la composition anglaise, dont celle du Northwest 
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entièrement française dans le Vieux Saint-Boniface‘’, comme le 
réclamait le groupe connu sous le nom de ‘parents de Taché”’, 
et annonçait que DES SEPTEMBRE l'école Taché serait rou- 
verte comme école entièrement française, 


C'est une excellente nouvelle et nombreux en ce moment sont 
ceux qui s'en réjouissent et avec raison. 


Plus, On à parlé de réseau d'écoles françaises, de divisions scolai- 
res françaises. Or, pour avoir un réseau, pour créer des divisions 
scolaires françaises, il faut des écoles françaises. Les travaux de 
construction de l'école française de Saint-Norbert vont commen- 
cer bientôt, L'école Taché rouvre ses portes, On va de nouveau 
entendre parler de l'école du Précieux-Sang, c'est certain. 


Il va y en avoir d'autres, car graduellement, nos gens vont com:- 
prendre la nécessité de l'école entièrement française et vont la 
réclamer ici et là, Nous sommes sur la bonne voie. !! faut conti: 
nuer. 


Jean-Jacques Le François 


Review et du Labour News; la seconde machine, dont l'opérateur était M. 
George-Henri Bérubé, faisait la composition du journal LA LIBERTÉ et des au- 
tres travaux en français. La troisième machine servait à composer le journal 
allemand Western Canada alors que la quatrième, au fond, sur la photo, était 
affectée à la composition d'un journal polonais. Debout, à droite, le 
Frère Charles Sylvestre, o.m.i., machiniste. Entre les machines 2 et 3, debout, 
le contremaître Maurice Dumousseau qui passa plus tard à la Free Press. En ar- 
rière, à droite, MM. Georges McNally, A. Lalonde, et Edouard Lemay (deuxième 
de droite). 


La guerre avec les États-Unis avait ame- 
né une accalmie, Mais dès le retour de la 
paix, la bataille reprend de plus belle à 
la Chambre où les députés canadiens-fran 
çqals se font de plus en plus intransigeants 
et réclament le contrôle des fonds publics 
Le gouvernement de Londres avait bien 
concédé à l'Assemblée le droit de voter en 
bloc les subsides, mais les députés insis 
tent pour les voter article par article, Les 
hauts fonctionnaires réagissent. devant 
l'obstruction systématique des élus du 
peuple et le gouverneur Richmond, qui les 
appuie, proroge les Chambres 


Dalhousie succède à Richmond, En 
1823, un scandale éclate, Un haut fonc- 
tionnaire du nom de Caldwell s'est acca- 
paré $400,000 des fonds publics, Papineau 
et les députés canadiens-français récla- 
ment des sanctions contre le concussion- 
naire, mais le gouvernement refuse de 
bouger, Nouvelle escalade, Les esprits 
s'échauffent et Le Canadien, qui avait 
repris sa publication, et La Minerve redou- 
blent leurs attaques 


Lorsque Papineau est élu à la présidence 
de l'Assemblée, en 1827, Dalhousie refuse 
de l'accepter et ordonne aux députés de 
se choisir un autre chef, lis réélisent Papi- 
neau, Le gouverneur proroge le parlement 
deux jours seulement après l'ouverture de 
la session 


Les Canadiens vont se plaindre à Lon- 
dres. Dalhousie est rappelé. Sir James 
Kempt le remplace et reconnaît Papineau 
comme président de l'Assemblée. Aylmer 
succède à Kempt en 1831, || apporte à la 
Chambre une proposition de Londres 
selon laquelle les députés auraient le con- 
trôle des revenus publics à l'exclusion 
d'un montant annuel de $80,000 


Papineau est au sommet de sa popula- 
rité. Il ne peut plus reculer, N'a-t-il pas 
clamé sur les estrades et en Chambre que 
c'est “tout ou rien"? Il refuse. “L'Assem- 
blée, font remarquer Frégault et Trudel, 
avaient peut-être laissé passer l'occasion 
de régler, temporairement du moins, l'un 
des points importants du conflit qui l'op- 
posait au gouverneur et aux deux con- 
seils." 


“LES 92 RESOLUTIONS" 


A la session de 1834, Papineau fait pré- 
senter à la Chambre un ‘'cahier de dolé- 
ances comprenant 92 articles”, document 
connu sous le titre de 92 résolutions. “Ré- 
digé par Louis-Joseph Papineau, avec la 
collaboration d'Elzéar Bédard et d'Augus- 
tin-Norbert Morin, écrivent Frégault et 
Trudel, ce long texte de 92 paragraphes, 
dont le 84e se subdivise lui-même en 16 
articles, nous semble aujourd'hui fort touf- 
fu et quelque peu incohérent. || y a dans 
tout cela de beaux passages, comme il y a 
aussi des exagérations, des contradictions 
et surtout des répétitions. Ces pages 
appartiennent à l'époque du romantisme 


Présentées à la Chambre, ces résolu- 
tions font l'objet d'une vive discussion 
et une scission se produit au sein du parti 
de Papineau, certains de ses partisans ju- 
gent qu'il va trop loin et tentent de former 
un parti national modéré. Il est trop tard. 
Papineas jette de l'huile sur le feu. Elzéar 
Bédard propose à la Chambre l'adoption 
des 92 résolutions. Le vote est de 56 voix 
contre 23. 


Augustin-Norbert Morin et Denis-Benja- 
min Papineau sont délégués en Angleterre 
pour faire accepter le contenu des 92 
résolutions. “Le ton du réquisitoire nuisit 
à la cause canadienne et indisposa les 
parlementaires britanniques, écrit Tessier. 
Pourtant, l'agitation réformiste qui se- 
couait également le Nouveau-Brunswick, 
la Nouvelle-Ecosse et le Haut-Canada, 
aurait dû provoquer chez eux une saluiaire 
inquiétude et les mettre en garde contre 
la tendance à tout ramener à un conflit 


racial,. 
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EN NOUVELLE —ÉCOSSE ET DANS LE 
HAUT-CANADA, LA SITUATION ÉTAIT 
AUSSI TENDUE 


"En Nouvelle-Écosse et dans le Maut- 
Canada, d'où étaient absents les facteurs 
religieux et ethniques, la situation était 
aussi tendue, les passions aussi exacer 
bées que dans le Bas-Canada, En Nouvel- 
le-Ecosse, le réformiste John Howe, élu 
député en 1835, menait contre le Conseil 
législatif une campagne aussi violente que 
celle de Papineau, Dans le Haut-Canada, 
Mackenzie et ses partisans avaient obtenu 
une majorité de quinze voix du Parlement, 
lors des élections de 1834, et l'agitation 
populaire était aussi vive que dans le Bas- 
Canada" 


L'ANGLETERRE S'EFFORCE DE 
REMÉDIER À LA CRISE DU BAS-CANADA 


En 1835, Lord Gosford est nommé gou- 
verneur avec mission d'apaiser les esprits 
“En considérant ces luttes parlementaires 
qui pendant un demi-siècle ont été le fait 
du Bas-Canada, on a souvent pensé, écri- 
vent Frégault et Trudel, que la politique de 
la métropole était nécessairement celle du 
“parti anglais”, C'est une erreur qu'ont 
commise les chefs du ‘parti patriote” et 
même bien des historiens; ils ont confon- 
du métropole et ‘parti anglais”, L'Angle- 
terre a toujours veillé à ce que le représen- 
tant du roi ne devienne l'homme d'une fac- 
tion, Lors de la crise produite par les 92 
Résolutions, l'Angleterre charge les com- 
missaires Grey et Gipps de venir étudier 
la situation (ils feront un rapport objectif) 
et elle nomme un nouveau gouverneur, 
Gostord, qui reçoif instruction de prati- 
quer la plus souveraine impartialité. (...) 
(Les) instructions remises à Gosford en 
1835 (...) démontrent combien l'Angleter- 
re s'efforce de remédier à la crise du Bas- 
Canada, dans le temps même que Papi- 
neau, refusant toute concession, ne cesse 
de soulever les passions populaires. On 
sait que Gosford, rentré en Angleterre et 
n'ayant plus aucun intérêt au Canada, pro- 
testera avec vigueur contre le bill de l'U- 
nion, prouvant une fois de plus que ses 
tentatives de conciliation, lorsqu'il était 
gouverneur, avaient été sincères" 


A la suite du rapport des enquêteurs, le 
ministre anglais de l'Intérieur, Lord John 
Russell, présente au Parlement, le 6 mars 
1837, une série de résolutions qui équiva- 
lent à un refus des demandes des 
Patriotes. Il fait tenir en même temps au 
gouverneur l'autorisation de disposer des 
subsides sans consulter l'Assemblée. 
“Aveuglés par les illusions qu'ils entrete- 
naient encore au sujet des intentions réel- 
les des autorités britanniques, écrivent 
Frégault et Trudel, (les Canadiens) ne 
s'attendaient nullement à cette politique. 
ignorant que le bill Russell n'allait pas re- 
cevoir la sanction royale, les Patriotes eu- 
rent l'impression qu'une rupture complète 
venait de se produire entre la métropole et 
sa colonie du Bas-Canada. 


ASSEMBLÉES DE PROTESTATION. 
LA “DÉCLARATION DE SAINT-OURS" 


Des assemblées de protestations s'or- 
ganisèrent. Lors de l'assemblée du 7 mai, 
tenue à Saint-Ours, on adopta plusieurs 
résolutions, connues désormais “sous le 
nom de Déclaration de Saint-Ours. Celle- 
ci, selon Gérard Filteau, revêt ‘pour le 
Canada de 1837, une importance égale à 
la Déclaration du Congrès de 1774 pour les 
Etats-Unis ou à la Déclaration des Droits 
de l'Homme pour la France de 1789". Le 
Canadien du 15 mai publie la Déclaration. 
Frégault et Trudel font remarquer que 
“comme dans le cas des 92 Résolutions, 
le mot résolu qui coiffe les premiers para- 
graphes doit être pris dans le sens de 
attendu que” 
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"Résolu 


"Que nous avons vu avec les sentiments 
de la plus vive indignation les résolutions 
proposées à l'adoption de la chambre des 
communes, le 6 mars dernier, résolutions 
dont l'effet nécessaire est de nous enlever 
toute garantie de liberté et de bon gouver- 
nement pour l'avenir de cette province 


"Que l'adoption de ces résolutions sera 
une violation flagrante de la part des com- 
munes et du gouvernement qui les a pro- 
posées, de la Capitulation, des traités et 
des actes constitutionnels qui ont été oc- 
troyés au pays. Que ces actes, ces traités, 


L'INSURRECTION DE 1837-1838 


2- Intransigeance des Canadiens Francais 


portant des obligations réciproques, savoir 
de notre part, amour et obéissance, de la 
part de l'Angleterre protection et garantie 
de liberté, seraient virtuellement annulées 
par la violation des promesses de l'une des 
parties contractantes 


"Que dans ces circonstances, nous ne 
pourrions regarder le gouvernement qui 
aurait recours à l'injustice, à la force et à 
une violation du contrat social, que 
comme un pouvoir Oppresseur, un gouver- 
nement de force, pour lequel la mesure de 
notre soumission ne devrait être désor 
mais que la mesure de notre force numéri- 
que, jointe aux sympathies que nous nous 
trouverons ailleurs (,..) 


(Suite, page 16) 


L'Actualité 


SANS COMMENTAIRES 


Au printemps dernier parut une petite annonce dans un quotidien de 
langue anglaise de Winnipeg, qui disait à peu près ceci: “On les a bat- 
tus à Trafalgar, on les a eus sur les Plaines d'Abraham, on va les avoir 
de nouveau, . . Si vous êtes intéressés à en savoir plus long, compo- 
seZ 


Quelque temps après, je retrouvai cette petite annonce et décidai de 
voir de quoi il retournait. J'appris que l'annonce en question, qui avait 
paru plusieurs semaines auparavant, avait été retirée. La personne qui 
me parlait suggéra que je cause avec son père, 


Un monsieur arriva à l'appareil et entreprit, dans un excellent anglais, 
de déblatérer contre le bilinguisme, les cours de français que le goùû- 
vernement offre aux fonctionnaires anglophones, le français que le 
gouvernement veut imposer à la population qui n'en veut pas, etc, 
etc. J'avais eu vent d'une réunion anti-française qui s'était tenue à 
Winnipeg au mois de mai. Je lui demandai s'il en était au courant. [| 
l'était certainement et même plus; il avait participé à l'organisation de 
la réunion qui, me déclara-t-il, avait été ‘très encourageante”. Je lui 
demandai s'il y en aurait d'autres. | me dit que ce serait 
probablement pour l'automne, vu le ralentissement durant la saison 
chaude. Là-dessus, il me demanda mon numéro de téléphone pour me 
convoquer à une prochaine réunion le lui dis que je devais partir 
immédiatement pour Ottawa, que je ne pouvais lui parler plus long 
temps. “Oh! vous travaillez pour le gouvernement£”, me demanda-t 
il. Je lui répondis que oui. ‘“Suivez-vous les cours de français du gou 
vernement{”, Je lui répondis que non. “! don't blame you!", .. fut sa 
réponse, On se quitta là-dessus 


Dans la tribune des lecteurs de la Free Press, livraison du 12 août, une 
ancienne citoyenne de Winnipeg, qui, avec son mari, est installée à 
Los Angeles depuis 20 ans, s'est dite outrée et même plus [“utter 
disgust”] du fait que les points gagnés par les athlètes participant aux 
Jeux Olympiques étaient annoncés en français à la télévision. Elle et 
son mari, dit-elle, ne pouvaient pas croire que cela se passait au Cana- 
da, un pays “où tout le monde est supposé être anglophone d'abord... 
[“a Canadian country where everyone is supposedly an English- 
speaking inhabitant first and foremost” |... 


Après la guerre, je me trouvais dans le sud de l'Angleterre. Je profitai 
d'une belle journée pour me rendre à Portsmouth où l’on conserve, 
en rade, soutenu par des pilliers, le vaisseau de l'amiral Horace 
Nelson, le HMS. Victory. On sait que Nelson est le héros anglais qui 
défit la flotte française à Aboukir [1798] et vainquit les flottes fran- 
çaise et espagnole combinées à Trafalgar [1805] où il fut tué. 


Le navire est très beau, bien conservé, superbement entretenu. Il y a 
un commandant à bord. Lors de ma visite, c'était un vieux capitaine 
écossais, très fier de “son” navire. Il m'invita à sa table. Je dois dire 
que j'étais en uniforme. Nous étions seuls à bord, à part quelques or- 
donnances. Au cours du repas, il entreprit de me raconter l'histoire du 
HMS. Victory, de ses canons [sur le pont, une plaque de cuivre bien 
astiquée indique l'endroit où est tombé Nelson],etc. Les victoires de 
Nelson furent principalement contre les Français et les Espagnols. Le 
vieux capitaine ne me parla pas des Espagnols mais s'en donna à 
coeur-joie contre les Français qu'il n'aimait pas du tout, mais pas du 
tout. . “I have no use for Frenchmen. . .”’ me déclara:t-il en faisant un 
geste de la main comme pour tout écarte 


Lorsque je pris congé de mon hôte, dans l'après-midi, il nf'invita à 
revenir bientôt. Je saluai. 1! salua. 


Jean de Lotainville 
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Mme Joseph Bolsvert, née 


Marguerite Bérard, morte à 
Lorette, Manitoba, en 1920, 
Mme Bolsvert était Agée de 
69 ans, Née ici à la Rivière 
Rouge en 1851, fille de 
Charles Bérard, Métis, et de 


‘Marguerite Lagimodière fille 


de Jean-Baptiste (La Pral- 
rie) Lagimodière, Canadien, 
et de Marie Harrison, Mé- 


tis. Mme Boisvert almalt à: 


parler de sa jeunesse, Elle 
avait accompagnée ses pa- 
rents à la Course aux Bisons, 
Elle disait que son père, 
Charles Bérard, montait un 
cheval fougueux et que leur 
charrette était attelée non 
pas d'un boeuf mais d'une 
vache et en plus d'une vache 
à lait! Alors, soir et matin 
sa mère trayait la vache et 
les Bérard étaient les seuls 
du Camp Métis qui avaient 
du lait à boire, En 1859, Mar- 
guerite avait alors 8 ans. 
Lors de la chasse aux bisons 
— la chasse d'été, son père 
perdit la vie dans un aoci- 
dent, C'était la dernière 
chasse que Marguerite et sa 
mère suivirent, |Is demeurè- 
rent à Saint-Boniface chez 
son grand-père Lagimodière 
dont la ferme était située le 
lnng de la Seine. L'été de 
1863 Marguerite fut très ma- 
lade, elle eut une grosse 
fièvre et quand elle devint 
mieux sa jambe gauche était 
très faible. Elle était obligée 
de se servir d'une béquille 
et sa jambe resta petite et 
beaucoup plus courte que 
l'autre, Les gens disaient 
“que c'était causé par un dé- 
pôt de fièvre." C'était proba- 
blement la polio de nos 
jours, inconnue à l'époque. 


1863. C'est l'année que les 
Sioux du Minnesota arri- 
vaient à Saint-Boniface. Ils 
arrivèrent 60 loges, près de 


500 personnes, |ls s'étaient 
enfuls du Minnesota à cause 
du massacre de 1862, La 
cavalerie Américaine à leur 
trousse, ils arrivèrent mou- 
rant de faim, Marguerite se 
souvenalt de les avoir vus 
quand une partie de la bande 
sous le chef Petit Six ou 
Skoffie arrivèrent chez son 
grand-père, C'était dans les 
débuts de décembre: Mar- 
guerite pouvait laisser son lit 
pendant quelques heures par 
jour. Par la fenêtre elle re- 
gardait les Sioux, Deux des 
chefs parlaient à son grand- 
père qui s'en alla à l'étable 
et revint amenant un boeuf 
qu'il donna aux Sioux. Les 
Sioux firent boucherie im- 
médiatement, Dans  quel- 
ques minutes l'animal était 
saigné, la peau enlevée, la 
carcasse nettoyée, Quatre 
poteaux furent plantés dans 
le sol, La carcasse juchée 
sur les poteaux, un grand 
feu de bois allumé, et les 
Sioux commencèrent à man- 
ger avant que l'animal soit 
cuit, Marguerite disait que 
le sang coulait chaque côté 
de leurs bouches, Le festin 
terminé elle vit son grand- 
père qui venait à la maison 
accompagné d'un chef. Elle 
courut à son lit, se coucha 
et se couvrit le visage de la 
couverture, prétendant dor- 
mir, L'indien arrêta près du 
lit et leva la couverture pour 
la voir. C'était le Petit Six, le 
chef; il avait entendu dire 
que La Prairie avait une 
petite fille malade et il 
voulait la voir. Marguerite, 
elle avait douze ans, disait 
ne pas avoir eu trop peur. Le 
fait que son grand-père était 
présent, et que le chef n'a- 
vait pas l'air d'être méchant, 
la rassurait. 


OOHO 


Histoires anciennes racontées 
par Henri Letourneau 


Francis Richard mort à 
Saint-Eustache le 25 décem- 
bre 1950 à l'âge de 86 ans et 
6 mois.» Francis était né à 
Saint-François - Xavier en 
1864, |! était un ouvrier char- 
pentier bien connu, |! avait 
une modeste pension du 
gouvernement, Son seul fils, 
Roger, avait été tué en 1918 
dans la Première Grande 
Guerre, Francis, dont le père 
s'appelait François et la mè- 
re Anne Branconnier, Je n'ai 
pas connu François, mais je 
me souviens de sa femme 
qui malgré son grand âge 
était renommée dans le pays 
comme sage-femme, J'étais 
jeune garçon quand mon 
père par une belle soirée 
d'été m'envoya avec la voitu- 
re chercher Mme Richard me 
recommandant de lui dire: 
“Ils ont besoin de vous chez 
nous; les sauvages vont pas- 
ser ce soir”, Mme Richard 
répondit, “C'est bien’, et me 
fit signe d'attendre. Elle se 
couvrit d'un grand châle noir 
de laine fine et monta dans 
la voiture. Le lendemain j'a- 
vais une petite soeur, Les 
sauvages avaient passé. 


Les hommes Richard 
étaient des charpentiers de- 
puis des générations. Le 
premier Richard qui s'appe- 
lait aussi François était venu 
du Québec et il maria à 
Saint-François-Xavier, Mar- 
guerite Sauteuse. Ce Fran- 
çois | était un ouvrier qui 
travaillait pour la Compagnie 
de la Baie d'Hudson fabri- 
cant des charrettes, ce qu'ils 
appelaient dans le temps ‘un 
faiseur de charrettes”, Son 
fils, François Il, était aussi 
un faiseur de charrettes et 
Francis dans sa jeunesse 
avait aidé à son père, Fran- 
çois Il, à construire des char- 
rettes. En 1934, Francis qui 
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était alors âgé de 70 ans, dé- 
cida de construire une char- 
rette exactement comme 
elles étalent fabriquées an- 
clennement, Francis passa 
une partie de l'été de 1934 
dans les bois le long de l'As- 
siniboine, choisissant les 
arbres dont le bois servirait 
à la construction de la char- 
rette, Les brancards, les 
raies, et le tour des roues 8e- 
ralent de chène, les moyeux 
d'orme, d'un orme choisi, Il 
fallait que l'orme soit four- 
chu, le morceau qui servirait 
pour fabriquer le moyeu 8e- 
rait coupé au bas de la 
fourche, deux moyeux, deux 
ormes fourchus, Les poteaux 
du panier furent faits de 
saule, la barre qui fait le tour 
au haut du panier fut de frêne 
blanc. Les planches formant 
le fond du panier furent de 
bois blanc. Francis attendit 
à l'été de 1935 pour commen- 
cer la construction. Le bois 
étant séché, il se mit à l'oeu- 
vre et vers le 15 août la char- 
rette était terminée. Francis 
eut plusieurs offres pour sa 
charrette. Celle qu'il acccep- 
ta était de $50.00 offert par 
un monsieur de la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson. 
Francis dut donner $25.00 à 
celui qui avait trouvé l'ache- 
teur et qui devait la faire 
transporter à Winnipeg. Ap- 
paremment le monsieur de la 
Compagnie de la Baie d'Hud- 
son la vendit à Saint-Paul, 
Minnesota. L'été de 1935, 
l'ouvrage étant rare, je de- 
meurals avec mes parents, 
Notre maison étant proche 
de celle de Francis j'avais 
pris l'habitude d'aller voir le 
vieux Francis comme on l'ap- 
pelait, travailler à sa charret- 
te. La dextérité avec laquelle 
il maniait les outils, surtout 
la vastringue était incroya- 
ble, Tout en travaillant il me 
racontait des histoires du 
temps ‘de cayôche" du 
temps passé. || en avait une 
qu'il tenait de son père. 


Un peu après 1860 son 
père François Il avait décidé 
de laisser Saint-François- 
Xavier et de s'établir au Sud 
de l'Assiniboine, Dans une 
tournée de chasse il avait 
trouvé un endroit idéal à peu 
près un mille et quart à l'est 
du site où est situé aujour- 
d'hui le village de Saint-Eus- 
tache. C'était un côteau boi- 
sé situé entre une petite 
rivière connue aujourd'hui 
sous le nom de La Coulée 
du Moulin et un marais qui 
fut appelé plus tard le Ma- 
rais à Fillion. François || dé- 
cisa d'y bâtir une maison. 
Ses voisins n'approuvaient 
pas. L'endroit était fréquen- 
té par des bandes de chas- 


seurs indiens venant d'un 
peu partout, surtout les 
Sioux. Le jour venu pour 


commencer la construction 
de la maison, François Il et 
plusieurs de ses voisins qui 
voulaient l'aider à la cons- 
truction se  rencontrèrent. 
C'était ce que les gens appe- 
laient un “Bi, Le groupe par- 
tit de Saint-François-Xavier 
ayant de bons chevaux pour 
tirer leurs charrettes. On 
était rendu sur les lieux 
assez de bonne heure, On se 
mit à abattre les arbres qui 
serviraient à la construction. 
A midi on avait beaucoup 
d'arbres d'abattus et nos bû- 
cherons décidèrent de ‘faire 
chaudière”. (1) On débarqua 
les “cassettes” (2) contenant 
“l'awapou' (3) et chacun pré- 
para son ‘‘appola”, (4) Le re- 
pas finit en buvant le thé noir 
“à trois bouillons" (5) chacun 
chargeait sa pipe d'un mé- 
lange de tabac et de “kinik- 
kinik''.(6) Soudain on enten- 
dit des voix qui venaient du 
bas du côteau. Un des 
hommes alla voir. Rampant 
il se rendit au bord du 
côteau, et put voir un groupe 
de chasseurs Sioux qui sui- 
vait le long du marais et qui 
apparemment s'en allait au 
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nord dans la direction de 
l'Assiniboine, Inutile de dire 
que nos hommes 8e tinrent 
col, Quand on jugea les 
Sioux assez loin, nos gens 
attelèrent leurs chevaux et 
ramassant leurs petits ‘‘cos- 
sins" (7) Ils prirent le bord 
de Saint-Françolis-Xavier, Et 
ce pauvre François || se fit 
dire souvent ‘On te l'avait 
dit!" Quinze ans plus tard, 
en 1875 ou ‘77, la famille RI- 
chard vint demeurer au sud 
de la rivière, ‘‘Aux Grands 
Liards"” qui devint plus tard 
Saint-Eustache, 
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Francis Richard était, à 
part d'être ouvrier, un violo- 
neux, |! avait la réputation 
d'être le Meilleur Joueur de 
Gigue du Pays, blen enten- 
du, la Gigue de la Rivière- 
Rouge, Ses deux frères plus 
jeunes que lui, Molse et Ar- 
thur, étaient aussi des Violo- 
neux, mals pour la Gigue, ils 
ne pouvalent ‘accoter' le 
Vieux Francis, qui une fois 
l'an allait à Winnipeg jouer 
du violon pour une Compa- 
gnie qui faisait de l'enregis- 
trement sur disques, 


Une autre histoire de Fran- 
cils, quand ses parents de- 


(suite, page 16) 


(1) Faire chaudière: Mettre 
la chaudière d'eau sur le feu, 
Mettre l'eau à bouillir - soit 
pour le thé où pour cuire la 
viande. Anciennement les 
Métis faisaient bouillir tou- 
tes viandes même le poisson 
était bouilli. 

(2) Cassette: Coffre ou 
malle de bois. 


(3) Awapou - Indien - sa 
nourriture, 


(4) Appola - Indien - son 


repas, 


(5) Thé à trois bouillons: 
Quand l'eau dans la chaudiè- 
re était en ébullition on y a- 
joutait le thé noir, et se 
servant du bâton qui tenait 
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la chaudière au-dessus du 
feu on enlevait la chaudière 
du feu juste assez longtemps 
pour que l'ébullition cesse et 
on la remettait sur le feu jus- 
qu'à ce que l'ébullition re- 
commence, 


(6) Kinik-Kinik: L'aublier de 
la Hart-Rouge, haché et sé- 
ché au soleil, Tabac Indien, 


(7) Petits cossins: Leurs 
traMeries, les choses qui 
leur appartenaient - mais qui 
n'avaient pas de valeur. 


Les quelques mots indiens 
mentionnés plus haut fai- 
saient partie du Vocabulaire 
Métis et ils sont encore en 
usage chez les anciens. 
C'est du Cri, 


Il y a du nouveau de çe côté-ci de la rivière! 
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SOUMISSIONS 
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DU CÔTÉ DE LA CUISINE 


La mise en conserve 
des fruits 
et des légumes 


cuIseur sous pression 


Bocaux de verre 


Dans l'est du Canada, on emploie généralement deux types 
de bocaux: le type Mason régulier (un carré arrondi) et le 
type Gem (rond), qui a un col légèrement plus large. Quel- 
ques bocaux Mason au col étroit sont encore utilisés, même 
si ces derniers ne sont plus fabriqués, Dans l'ouest du 
Canada, le type Mason à large col est eriployé presque 
entièrement, Le type le plus commun de bocal de verre vendu 
à présent a un couvercle de métal, avec un rebord enduit d'un 
composé de caoutchouc, et un cercle vissé de métal, Pour 
assurer un scellage parfait, un nouveau couvercle de métal 
est requis à chaque fois qu'un bocal est stérilisé. On retrouve 
deux genres de bocaux avec couvercles de verre; le premier a 
son couvercle plat en verre, une rondelle de caoutchouc et 
un cercle vissé en métal; l'autre, appelé ‘bocal à pinces”, a 
un couvercle de verre bombé, une rondelle de caoutchouc et 
des pinces en métal qui retiennent le tout. Toutefois, les cou- 
vercles de verre séparés ne sont plus fabriqués au Canada. 


Les bocaux viennent en trois grosseurs: petits (chopines 
américaines) contenant 2 tasses, moyens (pintes américai- 
nes) contenant 4 tasses et grands (demi-gallans américains) 
contenant 8 tasses. Tous les détaillants ne vendent pas né- 
cessairement toutes les grandeurs. Les grands bocaux sont 
trop voiumineux pour la stérilisation au bain d'eau bouillante 
et au cuiseur sous-pression. Ils sont utilisés surtout pour les 
cornichons et les relish. 


Examiner bocaux, couvercles et cercles vissés attentivement 
et jeter ceux qui sont endommagés. Remplacer les cercps 
vissés en métal après plusieurs emplois, car ils ont tendance 
à élargir et éventuellement cessent de sceller adéquatement 
Les couvercles de métal dont les rebords intérieurs sont en- 
duits d'un composé de caoutchouc ou renforcés par une ron- 
delle de caoutchouc ne doivent pas être utilisés deux fois, 
afin d'assurer un scellage parfait 


Boîtes 


Il se vend trois sortes de boîtes et de couvercles pour la mise 
en conserve domestique: la boîte ordinaire, émaillée "’R'" et 
émaillée ‘‘C”. Les rebords intérieurs des couvercles de boîtes 
sont enduits d'un composé de caoutchouc, || y a deux gran- 
deurs de boîtes: 19 onces (petite), contenant environ 22 
tasses, et 28 onces (moyenne), contenant environ 3/2 tasses 
Utiliser les boîtes et couvercles correspondants, comme 
suit: 


Ordinaire — boîte à usage général disponible surtout pour 
tomates, jus de tomate et tout autre aliment sauf les bettera- 
ves et les fruits rouges qui pâlissent et perdent leur saveur 
dans des boîtes ordinaires et le maïs et les pois qui devien- 
nent plus foncés. 


Emaillée ‘‘R'"'— pour les betteraves et les fruits rouges ou de 
couleur foncée, tels que baies, prunes, cerises et rhubarbe. 
L'émail brillant spécial, d'un doré rougeâtre, prévient la dété- 
rioration du pigment rouge et ces produits. 


Emaillée ‘C'"" — pour le maïs et les pois. La doublure jaune 
terne prévient la décoloration du maïs et des pois. Ne pas 
utiliser les boîtes émaillées “C" pour les fruits, tomates ou 
jus de tomates car ces aliments développent une saveur dé- 
sagréable. 


S'assurer que le bord de la boîte en conserve dans des boîtes, 
une sertisseuse devient une nécessité. Choisir une machine 
bien faite, garantie et de fonctionnement facile. Pour essayer 
là sertisseuse, verser un peu d'eau froide dans une boîte vide 
et la sceller. Puis au moyen d'une paire de pinces, plonger la 
boîte dans l'eau très chaude, l'extrémité frafchement scellée 
tournée vers le haut, et la tenir immergée pendant une ou 
deux minutes. Si aucune bulle ne sort du sommet de la boîte, 
c'est que la fermeture est hermétique et que la sertisseuse 
fonctionne bien. 


OUTILLAGE POUR STERILISATION 


Pour le procédé au bain d’eau bouillante (pour la stérilisation 
des fruits et des tomates) employer toute bouilloire ayant une 
claie et un couvercle fermant hermétiquement. On doit pou- 
voir ajouter de l'eau bouillante pour couvrir d'au moins deux 
pouces tous les bocaux et boîtes. 


Pour la stérilisation de tous les légumes sauf les tomates, il 
est nécessaire d'utiliser un cuiseur sous pression avec un 
régulateur de pression précis. S'assurer que le joint 
d'étanchéité, l'évent et soupape de sûreté sont propres et 
bien ajustés. Ne pas employer une casserole sous pression 
puisqu'il est difficile d'en déterminer la pression. 


2 PRÉPARER LES RÉCIPIENTS 


Laver bocaux et couvercles ou boîtes et couvercles parfaite- 
ment dans de l'eau chaude savonneuse, rincer avec de l'eau 
bouillante et égoutter; ou les placer dans un lave-vaisselle, 
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(suite) 


Il n'est pas nécessaire de stériliser les récipients et les cou- 
vercles car le procédé de la mise en conserve détruit tous les 
organismes nuisibles, 


S'assurer que les bocaux sont chauds, autrement ils peuvent 
craquer, Chauffer les bocaux vides dans un four à 2000F; 
remplir chaque bocal à moitié d'eau, les placer sur une claie 
dans une marmite où une bouilloire contenant suffisamment 
d'eau pour atteindre la moitié des bocaux et amener à ébulli- 
tion; ou se servir des bocaux chauffés au lave-vaisselle, 
Chauffer les couvercles de verre et de métal dans de l'eau 
bouillante, Garder les bocaux chauds jusqu'à ce qu'ils soient 
remplis, Pour empêcher les bocaux chauds d'éclater, les pla- 
cer sur une claie, un linge sec replié, une planche ou un jour- 
nal, 


3 CHOISIR ET PRÉPARER LES ALIMENTS 


Choisir des fruits et des légumes sains, frais, matures et de 
grosseur uniforme, Laver parfaitement, Pour enlever le sable, 
soulever les aliments hors de l'eau plutôt que de faire 
égoutter l'eau (faire usage d'un panier en fil de fer si disponi- 
ble), Pour plus de détails voir Fruits, jus et tomates, et 
Légumes 


4 EMPAQUETER 


N'empaqueter que le nombre de récipients que vous pouvez 
stériliser en une fois. Faire sortir les bulles d'air en prome- 
nant la lame d'un couteau de haut en bas à l'intérieur de cha- 
que récipient (dans le cas des gros fruits, incliner le conte- 
nant). L'emploi d'un entonnoir à large col empêche les ali- 
ments de toucher le col du récipient pendant l'empaquetage. 


PROCÉDÉ À FROID 


Le procédé à froid est suivi dans le cas de la plupart des fruits 
et des tomates, car il est facile de remplir les récipients et les 
aliments conservent bien leur forme, Quant aux tomates, il y 
a une meilleure circulation de chaleur dans le procédé à froid, 
parce que les aliments sont moins tassés qu'à chaud, Rem- 
plir les contenants jusqu'à un pouce du bord, Recouvrir de 
sirop chaud ou autre liquide et garder l'espace de tête, Pour 
plus de détails, voir le Tableau des durées de stérilisation au 
bain d'eau bouillante. 


PROCÉDÉ À CHAUD 


On utilise le procédé à chaud pour la plupart des légumes. 
Ce procédé est recommandé pour les pommes et les jus et 
est parfois utilisé pour les abricots, cerises, pêches, poires, 
prunes et fraises. Les aliments diminuent en volume et une 
plus grande quantité peut être empaqueter dans un récipient, 
Ne manipulant que suffisamment d'aliments pour trois ou 
quatre récipients, faire mijoter les aliments préparés dans le 
liquide recommandé. Verser aliments et sirop chauds dans 
les récipients en ayant soin de laisser l'espace de tête. Pour 
plus de détails, voir le Tableau des durées de stérilisation 
au bain d'eau bouillante et le Tableau des durées de stérilisa- 
tion à 10 livres de pression. 


ESPACE DE TÊTE 


Remplir de liquide chaud, mais en laissant l'espace de tête 
nécessaire pour l'expansion: 


Fruits — 2 pouce pour les bocaux de verre 
— A de pouce pour les boîtes 


Légumes — 12 pouce pour les bocaux de verre, sauf 1 pouce 
pour le mais et les pois 
— ‘4 de pouce pour les boîtes, sauf > pouce pour 
le maïs et les pois 


FERMETURE DES RÉCIPIENTS AVANT LA STÉRILISATION 


A l'aide d'un linge humide, enlever toute particule d'aliment 
adhérant aux rebords des récipients. Immerger les couvercles 
de métal et les rondelles de caoutchouc dans l'eau bouillante 
avant de les placer sur les bocaux. Fermer de la façon sui- 
vante: 


Bocal à cercle vissé avec couvercle de métal — Placer le cou- 
vercle de métal mouillé sur le bocal puis visser le cercle de 
métal aussi serré que possible. S'assurer que le couvercle 
est centré; autrement, le scellage ne sera pas parfait. 


Bocal à cercle vissé avec couvercle de verre — Ajuster le bon 
format de rondelle de caoutchouc mouillée en s'assurant 
qu'elle est bien à plat, puis mettre le couvercle en place. Fer- 
mer en vissant serré le cercle de métal puis dévisser un peu, 
mais pas plus d'un pouce. 


Bocal à pinces — Ajuster le bon format de rondelle de caout- 
chouc mouillée en s'assurant qu'elle est bien à plat puis met- 
tre le couvercle en place. Fermer en poussant la pince la plus 
longue dans la rainure du couvercle mais ne rabattre la plus 
courte qu'après la stérilisation. 


Boîte — Placer le couvercle sur le dessus de la boîte et fermer 
avec la sertisseuse en suivant les instruction du fabricant, . 


(À SUIVRE) 


de ci, 
de ca. 


La Presse francophone hors Québec, — Le Secrétariat 
d'Etat vient d'octroyer une somme de $20,900 à l'As- 
sociation de la presse francophone hors Québec pour 
l'aider à couvrir les déboursés de sa mise sur pied, Ce 
montant, accordé par le ministre James Hugh Faulkner 
à titre de subvention aux termes du programme de pro- 
jets spéciaux relevant de la Direction des groupes mino- 
ritaires de langue officielle, profitera à 17 entreprises 
de publications hebdomadaires ou mensuelles, dont les 
abonnés sont au nombre d'environ 70,000. Les objec- 
tifs de l'Association, fondée en février dernier, sont de 
regrouper les journaux de langue française hors Qué- 
bec; de leur obtenir de la publicité gouvernementale et 
iationale; de les aider à se doter d'un personnel qualifié 
par le biais d’un programme de formation des emplo- 
yés, et de leur offrir les services d’un secrétariat perma- 
nent intégré à celui de la Fédération des Francophones 
hors Québec, L'Association engagera un agent de pu- 
blicité qui veillera à ce que la presse francophone hors 
Québec obtienne une part raisonnable du marché de la 
publicité nationale, Le secrétariat de l'Association est 
à Ottawa, au 1, rue Nicolas. 


LEE] 


Collection de grand prix. — Les 42 tableaux présente- 
ment exposés à la Galerie d'Art de Winnipeg, chefs- 
d'oeuvre des plus grands maîtres, et prêtés à la Galerie 
par le gouvernement de l'URSS, sont évalués à quel- 
que 35 millions de dollars. 


LEE | 


Une arme à deux tranchants. — La grève générale d'un 
jour que veut déclencher le Conseil Canadien du Tra- 
vail, le 14 octobre, même si elle ne dure qu'un jour, 
pourrait générer des effets complexes et graves pour 
beaucoup de monde au Canada, La grève générale cons- 
titue une arme extrêmement dangereuse, qui pourrait 
fort bien atteindre les syndicats eux-mêmes, 


LEE, 


Travailleurs importés, — Quelque 3,000 travailleurs de 
la ferme sont venus au Canada, cet été, Ces gens vien- 
nent pour des périodes allant de 10 semaines à six mois 
faire du travail qu'apparemment les Canadiens refusent, 
tel la récolte du tabac, des tomates et des pommes, 
principalement en Ontario. Le Canada a commencé à 
importer des travailleurs saisonniers en 1966, et 264 de 
ces agriculteurs vinrent de la Jamaïque cette année-là 
seconder une trentaine d'employeurs canadiens. Au- 
jourd'’hui, les travailleurs saisonniers viennent principa- 
lement des Caraïbes, mais certains viennent aussi des 
USA, du Mexique et même de l'Europe. A la fin de 
cette saison, le nombre de ces immigrants saisonniers 
aura atteint 5,000, Le Premier Ministre Trudeau nous 
l’a déjà dit: Le Canada est un pays où l’on peut vivre 
sans travailler trop fort. Pour les durs travaux, on im- 
porte de la main d'oeuvre. 

*+* 


La saison des maladies, — Chaque année, à ce temps-ci, 
lorsqu'il n’y a pas trop de nouvelles, on parle des ma- 
ladies, C’est la grippe porcine, c’est la grippe de Hong 
Kong, c'est. Cette année, c’est la fièvre tropicale de 
Lassa (mais on dit maintenant que la personne hospi- 
talisée à Toronto dont on parle n’est peut-être pas at- 
teinte de cette maladie dangereuse), c'est le mystérieux 
“mal du légionnaire”, etc. Et puis, ça disparaît, on par- 
le d’autres choses. À Québec, il y a une douzaine d’an- 
nées, la mort de trois ou quatre buveurs d’une certai- 
ne marque de bière bien connue sema l'émoi. On crut 
à une nouvelle maladie. Il faut dire que ces joyeux 
drilles consommaient chacun quelque. . . 30 bouteilles 
par jour du fameux breuvage. .. 

CR 


Le bilinguisme, priorité fédérale, — Le Secrétaire d’E- 
tat, l'honorable James Hugh Faulkner, a déclaré à Ha- 
lifax la semaine dernière que le manque de program- 
mes de la deuxième langue officielle dans les systèmes 
scolaires des provinces rend le programme de bilinguis- 
me du gouvernement fédéral ‘‘artificiel” (‘‘artificial ex- 
perience”’). Le Secrétaire d’Etat doit s'adresser au Con- 
seil des Ministres de l'Education des provinces le 30 
septembre; il touchera alors la question des ententes 
fiscales entre le fédéral et les provinces en vue du fi- 
nancement de la promotion des langues officielles dans 
les institutions d'éducation de haut niveau. sujet qu'il 
considère une priorité, 

“+ 


Le Premier Ministre Trudeau en vacances. — Le Pre- 
mier Ministre et Madame Trudeau ont quitté Ottawa 
dimanche pour deux ou trois semaines de vacances en 
Europe et au Moyen-Orient, Ils croiseront sur la mer 
Adriatique, invités de l’Aga Khan, rendront visite au 
Premier Ministre yougoslave Bijedic, puis rencontre- 
ront à Amman le roi Hussein et la reine Alie de Jorda- 
nie, En Israël, iis s’entretiendront avec le Premier Mi- 
nistre et Madame Rabin et visiteront les lieux saints. 
Le couple doit rentrer au Canada au début de septem- 
bre après avoir rendu visite au Premier Ministre Italien. 
Renseignements fournis par la Presse Canadienne. 
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Le Comité de Coordination qui porte le mandat précis de 
mettre sur pied un Conseil diocésain de Pastorale conformé- 
ment aux recommandations de Vatican |! termine la première 
phase de son travail, En effet, depuis 1970, ce comité dlocé- 
sain a donné de l'information sur les conseils de pastorale 
il a répondu aux appels lorsque les paroisses y ont eu recours 
en vue d'établir leur propre conseil de pastorale (of, oir, 2/70). 


Une réunion récente de ce comité diocésain, tenue le 22 
juin au Centre de Pastorale, a permis de nous rendre compte 
que l'ensemble des résultats obtenus peuvent être estimés 
satisfaisants, Le Conseil Presbytéral, mis au courant de ces 
résultats, recommande que le Comité de Coordination aille 
de l'avant et passe à une prochaine étape, Nous l'invitons 
donc maintenant à convoquer les diocésains et à les disposer 
à la formation du Conseil diocésain de Pastorale pour servir 
notre Eglise de Saint-Boniface dans sa mission apostolique 
(ef, Christus Dominus n, 27), 


La tâche immédiate du Comité de Côordination sera de 
préparer une assemblée diocésaine qui aura pour objectif 
principal de constituer le Conseil diocésain de Pastorale 
Nous prévoyons que cette assemblée aura lieu le dimanche 
28 novembre 1976, de 14h30 à 21h. Nous vous demandons de 
réserver dès maintenant cette date et d'accorder priorité à 
une préparation soignée de cet événement diocésain. 


Cette assemblée devrait regrouper les prêtres, les délégues 
des paroisses et des communautés religieuses, Nous souhai- 
tons que le Conseil diocésain de Pastorale soit représentatif 


Le Conseil Diocésain de Pastorale 


de tous les éléments constitutifs de notre diocèse, parois 
ses et missions, communautés religieuses et institutions, 
lales et prètres, hommes, femmes et jeunes, Nous 
demandons au Comité de Coordination de suggérer aux di 
vers groupes le nombre et les critères de sélection qui assu 
reront cette représentation 


Les déléqués de chaque paroisse seralent normalement 
choisis parmi les membres du conseil paroissial de 
pastorale, À défaut de ce conseil, ils pourront être choisis 
parmi les personnes déjà solidement impliquées dans la vie 
et les activités de la paroisse, En effet, c'est parmi les délé- 
qués à cette assemblée générale que seront choisis les pre: 
miers membres de notre Conseil diocésain de Pastorale 


Vous voudrez continuer à renseigner vos paroissiens de 
façon à favoriser leur collaboration efficace à cette assem- 
blée et dans ce nouvel organisme diocésain, Le Comité de 
Coordination prépare pour septembre un livret qui fournira 
les renseignements utiles à cêtte fin, L'abbé Albert Fréchette 
a accepté la présidence du Comité de Coordination et com- 
muniquera les autres aspects importants en vue de cette ren- 
contre diocésaine 


Nous comptons sur les prières ferventes des prêtres et des 
fidèles de toute l'Eglise diocésaine, afin que le Seigneur bé- 
nisse cette entreprise ecclésiale que nous destinons au servi- 
ce de l'Evangile à toujours mieux vivre chez nous, 


Antoine, archevêque 


Vous participez au 
Programme des Initiatives Locales 
et vous nous faites 
parvenir votre projet avant 


le 10 septembre! 


.… 
s 


TLLLLLLELEP Te 

. 

. 
*. 


PR 


ADS 


Vous avez de l'initiative et vous présentez un projet au 
Programme des Initiatives Locales? Eh bien! Si votre 
projet est accepté, vous allez contribuer à combattre le 
chômage cet hiver: 

—en embauchant des gens sans emploi inscrits à un 
Centre de Main-d'oeuvre du Canada 

—en mettant votre projet sur pied entre le 1er novembre 
1976 et le 31 décembre 1977 


Main-d'oeuvre 
et Immigration 
Robert Andras 
Ministre 


LA 


Ca tombe PL.L.! 


en bénéficiant d'une contribution fédérale pouvant 
aller jusqu'à $100,000 

Il faut que votre idée de projet soit innovatrice (ne pas 
être la duplication d'un produit ou d'un sérvice existant) 
et utile et qu'elle ait pour but de contribuer au mieux: 
être de votre quartier où de votre localité. 

Faites vite! Votre formulaire doit nous parvenir au plus 
tard le 10 septembre 1976. Ne tardez pas. 


Manpower 

and Immigration 
Robert Andras , 
Minister 


Procurez-vous un formulaire de demande dès maintenant au Centre de Main-d'oeuvre du Canada de votre région. 


‘ (Saint-Boniface, 283, rue fi 


6 / LA LIBERTÉ, jeudi 19 août 1976 = 


iché, téléphone: 985-2h 17) 


a ute à 
‘Ab 


ani 


1 5 


DAC" x à 


Il faudra bientôt penser à l'hiver... 


CAHIER MANITOBAIN 


ER D A D. 


Nouveau! un massage avec 
chaque douche 


° Une tête de douche qui MT 


produit un jet alternatif 
puissant qui adoucit, 
masse la peau 


DRE ES 
er | 


e s'ajuste pour obtenir la 
douche ordinaire, le jet 
alternatif le massage, ou 
un agencement des trois 


e s'adapte au tuyau de dou 
che en quelques minutes 


Un cadeau à offrir 
An'importe quel temps de 
l'année 


2 THE SHOLUER MASSAGE 


by Water Pik” 


BALCAEN LM. & SONS LTD 


1392, chemin Pembina 
Tél.: 475-1506 


ISOLEZ VOTRE MAISON 


La laine minérale isolante dans le grenier et les murs 
. de votre maison vous 
EPARGNERA DU CHAUFFAGE. 
Et pendant l'été, votre maison restera 
FRAICHE, 
Évaluation gratuite. 


APPELEZ 589-7434 


BÉE COMFORT & SUPPLY 


1065, avenue Selkirk, Winnipeg 


antérieurement 
EMOND ROOFING & SIDING 


Noël Emond 
Téléphone: 589-7434 


spectacles et arts 


PART NN aff 
“ dé 4 
À 


HABITAT 


Se prépare-t-on techniquement, politiquement et spirituel- 
lement, à affronter sereinement ces urgents problèmes de 
l'habitat humain?, . , 


L'essentiel de la situation se résume en un dilemme, Ou 
| bien on acquerra la capacité et on aftirmera la réelle volonté, 
en accord avec un plan délibéré — par lequel la croissance de 
la construction sera contrôlée, son organisation et son usage 
réglés — de construire un habitat substantiellement différent 
de celui que produisent les conditions présentes; ou bien les 
nouvelles générations recevront le triste héritage d'un habi- 
tat humain incapable de satisfaire les aspirations à une vie 

qui soit pour chacun digne et heureuse, 


+... Car le droit au logement est l'un des droits fondamen- 
taux. 


Il faut donc être attentif à tout homme, mais également à 
tout l'homme, Une meilleure qualité de vie exige un logement 
qui ne soit pas seulement un abri contre les intempéries, 
mais qui aide à la satistaction des besoins matériels, cultu- 
rels et spirituels des habitants. 


... Il faut un nouveau plan pour l'espace physique, social, 
économique et culturel pour la vie des communautés humai- 
nes, 


Intervention de la Délégation du Saint-Siège à la Conférence 
des Nations Unies sur les Etablissements Humains, Vanoou- 
ver, 31 mai — 11 juin 1976. 


me, 


min À 


À “ «4 fe, À . : p ÿ 


THÉ-ANNIVERSAIRE 


Le dimanche 22 août, de 2 heures à 5 heures, un 
thé sera servi au gymnase de l’école de Saint- 
ES à l’occasion du 55e anniversaire de 


à la Galerie d'Art de Winnipeg. Ces peintures, propriété de l'U.R.S.S., sont des chefs- 
d'oeuvres, et parmi les plus grands au monde, de grands maîtres dont Rembrandt, 
Rubens, Fragonard, Cézanne, Matisse, Gauguin, Picasso, Van Dyke, Gainsborough, 
Vélasquez, et d'autres. L'exposition durera jusqu’au 26 septembre. Photo: l'une des 
oeuvres exposées, de Michel-Ange Amerighi, dit le Caravage (1560-1609) et intitulée 
“Le joueur de luth”, 


| Une exposition de 42 peintures valant entre $30,000 et $35,000 se tient présentement 


mariage de M. et Mme Alexandre Milette de 
Saint-Adolphe. Tous les parents et amis sont 
Î invités à y assister. Ù 


5, (1) Sous réserve des paragraphes (2) à (4), chaque 
titulaire de licence doit payer au Conseil un droit de 
licence établi en fonction de la recette désignée pour 
l'année de rapport ou toute partie de l'année de rapport 
pendant laquelle le titulaire détient une licence, et dont le 
montant est calculé comme suit: 


EU 


‘ | Avis Public 


AVIS 
d'Audience Publique 


(a) Pour les entreprises de radio, 


Ottawa, le 6 août 1976 (i) lorsque la recette désignée pour l'année de 


rapport dépasse $300,000 ...... $25 plus 12% de 
Ottawa, le 10 août 1976 PREMIÈRE PARTIE (ii) lorsque la recette désignée pour l'année de 
OTTAWA (ONTARIO) rapport dépasse $300,000 ........ $25 plus 1 2 de 


TÉLÉVISION À PÉAGE 

Le 30 juin 1976, le Conseil sollicitait l'envoi de commen- 
taires sur la structure d'une agence de télévision à péage 
et demandait que les commentaires soient soumis au plus 
tard le 1 septembre 1976. 


Réflexions faites et après demande générale du public, 
le Conseil a décidé de prolonger la date limite pour sou- 
mettre des commentaires au 1 octobre 1976. 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 
Commission 


É | ESS de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


canadiennes 


DECISION 


Ottawa, le 5 août 1976 


Le Conseil de la Radio-Télévision canadienne annonce la 
décision suivante. 


Décision CRTC 76—524 


WINNIPEG, SNOW LAKE, THOMPSON, FLIN FLON, 
THE PAS ET ARBORG (MANITOBA) - 750526600 


MTV Limited 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de 
radiodiffusion de CKY-TV Winnipeg, CKYS-TV Snow 
Lake, CKYT-TV Thompson, CKYF-TV Flin Flon, CKYP- 
TV The Pas et CKYA-TV Arborg (Manitoba) qui expire le 
30 septembre 1976. 


Décision: APPROUVÉ 


Le Conseil renouvelle cette licence du 1er octobre 1976 
au 31 mars 1978, aux conditions qui y seront spécifiées. 
Cette période permettra au Conseil d'étudier le renouvel- 
lement de cette licence en même temps que celui d'autres 
licences de télévision de la région. 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 
Commission 


| dk Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


canadiennes 


LE 16 NOVEMBRE 1976, 9h00 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes tiendra une audience publique au Centre des 
conférences, 2, rue Rideau, Ottawa (Ontario) le 16 novem- 
bre 1976 afin d'étudier la question suivante: 


PROJET DE RÈGLEMENT SUR LES DROITS 
DE LA LICENCE DE RADIODIFFUSION 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes entend édicter le Règlement sur les droits de 
licence de radioduffusion conformément à l'Annexe 
suivante: 


ANNEXE 


Titre abrégé 


1. Le présent règlement peut être cité sous le titre: Règle- 
ment sur les droits de licence de radiodiffusion. 


Interprétation 


2. Dans le présent règlement, 
“année de rapport” signifie la période commençant le 
1er septembre de chaque année et se terminant le 31 
août de l'année suivante; 


“corporation associée” signifie une corporation asso- 
ciée telle que définie à l'article 256 de la Loi de l'impôt 
sur le revenu, S.R.C. 1952, C. 148 amendée par S.C. 
1970-71-72, C. 63. 


“recette désignée” signifie la recette totale provenant 
de l'exploitation autorisée d'une entreprise de radio- 
diffusion réalisée par le titulaire d'une licence d'entre- 
prise de radiodiffusion ou par une corporation 
associée, mais ne comprend pas la recette provenant 
d'une autre entreprise de radiodiffusion sujette aux 
droits de licence. 


Application 


3. Le présent règlement s'applique à toutes les entrepri- 
ses de radiodiffusion, sauf 


(a) aux stations réémettrices pourvu que ces stations 
diffusent la même programmation que la station 
d'origine; 

(b) aux entreprises de radiodiffusion scolaire à cou- 
rant porteur; et 


(c) aux entreprises de radiodiffusion exploitées par 
la Société Radio-Canada. 


Droits de licence 


4. Un requérant qui demande une licence afin d'exploiter 
une entreprise de radiodiffusion pour laquelle une licence 
n'a pas été attribuée antérieurement doit payer au Conseil 
un droit de $25, non remboursable, qui constitue, si la de- 
mande est agréée, le droit de licence jusqu'à ce que l'en- 
treprise de radiodiffusion ait commencé ses activités. 


l'excédent de la recette désignée sur $300,000. 


(b) Pour les entreprises de télévision, 
(i) lorsque la recette désignée pour l'année de 
rapport est de $1,000,000 où moins ..........$25 
(ii) lorsque la recette désignée pour l'année de 
rapport dépasse $1,000,000 ....$25 plus 12% de 
l'excédent de la recette désignée sur $1,000,000, 


(c) Pour les entreprises de réception de radiodiffusion 
(i) lorsque la recette désignée pour l'année de 


rapport est de $75,000 ou moins .,..,.,,.... $25 
(ii) lorsque la recette désignée pour l'année de 
rapport dépasse $75,000 ..,.... $25 plus 12% de 


l'excédent de la recette désignée sur $75,000. 

(2) Lorsqu'un titulaire de licence exploite des entrepri- 
ses de radiodiffusion MA et MF dans le même marché ou 
quelque partie du même marché, le droit de licence sera 
calculé en fonction de la recette désignée des deux entre- 
prises considérée globalement. 


(3) Le paragraphe (2) s'applique également dans le cas 
où l'une des entreprises est exploitée par une corporation 
associée. 


(4) Lorsqu'une entreprise de radiodiffusion comprend 
une station d'origine et une ou plusieurs stations réémet- 
trices diffusant la même programmation que la station 
d'origine, le droit de licence sera calculé en fonction de la 
recette désignée de toute l'entreprise. 


6. Lorsqu'un titulaire fait défaut de payer le droit de 
licence le 30e jour de novembre de l'année de rapport sui- 
vante ou avant cette date, un intérêt de 12% par mois sur 
tout montant en souffrance sera également exigible. 


Le Conseil invite tous les intéressés à lui soumettre leurs 
observations sur les modifications qu'il se propose 
d'apporter au règlement sur les droits de licence de radio- 
diffusion. Les représentations doivent être envoyées par 
courrier recommandé ou livrées en main propre au Secré- 
taire général du Conseil de la radiodiffusion et des télé- 
communications canadiennes, 100, rue Metcalte, Ottawa 
(Ontario) KiA ON2 au plus tard le 15 octobre 1976. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de 
l'avis d'audience publique et de l'exposé du problème aux 
endroits suivants: le bureau du CRTC à Ottawa, les 
bureaux régionaux du CRTC à Montréal (Qué.) et à Victoria 
(C.-B.). 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire général. 


Avis Public CRTC 1976-64 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 


canadiennes Commission 
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spectacles et 


arts 


PICASSO — “L'Amitié”, (1908) l'une des toiles qui fait partie de la collection soviéti- 
que et exposée en ce moment et jusqu'au 26 septembre, à la Galerie d'Art de 


Winnipeg. 


PERFORMANCE ‘ 


va. 


Service complet à l'automobile 


SPECIALITE 


enlignement - roues d'avant 
mise au point de moteurs 
freins 

moteurs 

lubrification 


NAtA 


CHARGEX 


8 / LA LIBERTÉ, jeudi 19 août 1970 


PIÈCES SPÉCIALES 


° carburateurs HOLLEY 
° roues MAG 
° enjoliveurs 


NOUS VENDONS L'ESSENCE 
HUSKY 


EXPRESSIONS COURANTES 


Fautes communes et infamantes à bannir une fois pour toutes 


Pour le bénéfice de [For the benefit of] 
Collecte pour le bénéfice des invalides 
J'ai agi ainsi pour votre bénéfice 


Voici un renseignement pour votre 
bénétice 


Trois pieds par cinq [3 by 5] 
Cette carpette mesure 3 pieds par 5 


Définitivement [definitely] 
Vous êtes d'accord? - Définitivement 
Il viendra? - Définitivement 


O 


Au profit de, dans l'intérêt de, etc. 
Collecte AU PROFIT des invalides 
J'ai agi ainsi PQUR VOTRE BI! N/DANS 
VOTRE INTERET 
Voici un renseignement POUR VOTRE 
GOUVERNE 


Trois pieds sur cinq 
Cette carpette mesure 3 pieds SUR 5 


Certainément, assurément, sans doute, etc. 
Vous êtes d'accord? - CI RTAINEMENT 
Il viendraé - ASSUREMI NT/SANS AUCUN 
DOUTE 


N.B.- En français, définitivement n'a qu'un sens: d'une manière définitive, Ex.: "Il est parti 


définitivement 


Opérer |to operate] 
Ce levier opère la transmission 
Ce moteur opère la pompe 
Il opère un commerce, une industrie 


Opération 
L'usine est en opération 
La machine est en opération 
Cette loi vient d'entrer en opération 


, C'est-à-dire ‘Il est parti pour toujours" 


Commander, actionner, exploiter, etc, 
Ce levier COMMANDE la transmission 
Ce moteur ACTIONNE la pompe 
Il EXPLOITE un commerce, une industrie 


Activité, fonctionnement, etc. 
L'usine est EN ACTIVITÉ 
La machine FONCTIONNE/ÆST EN MARCHE 
Cette loi vient d'entrer EN VIGUEUR 


N.B.- On peut opérer un malade, des miracles, une addition, mais on n'opère pas une ma 


chine, un commerce ni une industri 


Sous observation, sous traitement [under] 
Le malade est sous observation 


La troisième plus grande ville 
La troisième plus grande ville française 
La troisième plus importante ville 
La troisième plus populeuse ville 


Le troisième meilleur marqueur de l'équipe 


* Accommoder 
Cette salle peut accommoder mille 
spectateurs 


* Accommodations 
Accommodations pour touristes 


Bière en draft [G.-B.: draught] 


En observation, en traitement, 
Le malade est EN OBSERVATION 


La troisième ville 
La troisième ville française 
La troisième ville EN IMPORTANCE 
La troisième ville POUR LA POPULATION 
Le troisième marqueur de l'équipe 


Contenir, recevoir, loger, etc. 
Cette salle peut RECEVOIR mille 
spectateur 

Logement, hébergement, place 
FACILITÉS DE LOGEMENT pour touristes, 


Bière à la pression 


N.B.- L'expression bière en fût, qu'on emploie couramment au Canada, n'est pas absolument 
mauvaise: on dit d’ailleurs en français universel bière au tonneau, quand il s'agit de 
transport où de commerce en gros. Mais pour le service au détail, il est plus juste de 
dire bière à la pression ou, familièrement, bière pression 


Prendre une chance [To take à chance] 
Prendre sa chance 


* Cédule 
La cédule des matchs de hockey 
La cédule des trains 
La cédule des travaux 


Céduler 
Il est cédulé à 3 heures 
Le patron l'a cédulé à 3 heures 


Combat à finir [Fight to a finish] 
* Dépendant de [Depending on] 
Dépendant de votre décision 


je partirai où je resteral 


l'exécuterai ce travail dépendant des 
recommandations des ingénieurs 


Courir le risque * 
TENTER sa chan e/ OURIR sa chance 


Horaire, calendrier, programme, etc. 
Le CALENDRIER des matchs de hockey 
L'HORAIRE, l'INDICATEUR des trains 
Le PROGRAMME des travaux 


Affecter, inscrire 
IL EST DE SERVICE, à 3 heures 
Le patron l'a AFFECTÉ/'a INSCRIT pour 3 
heures 

Combat décisif 


Selon, conformément à 
SELON votre décision, je partirai ou je 
restera 


l'exécuterai ce travail CONFORMÉMENT 
AUX recommandations des ingénieurs 


N.B.- Dépendant de, employé comme locution prépositive est un anglicisme, ce qui 
n'interdit aucunement l'emploi de dépendant comme participe où adjectif 


* Dü à [Due to] 
L'avion n'a pu décoller, dû au brouillard 
Dû à un malentendu, ils n'ont pu se voir 


N.B.- Voir note ci-dessus 


Passer des remarques [To pass remarks] 


À cause de, par suite de , 
L'avion n'a pu décoller, À CAUSE DU 
BROUILIARD 
PAR SUITE d'un malentendu, il n'ont pu 
se Voir 


Faire des remarques, des observations 


N.B.- On passe des boissons sur un plateau, mais on fait des remarques 


* Rapporter, se rapporter [To report 
oneself] 
Il ne s'est pas rapporté au travail 
Rapportez-vous au paragraphe 
précédent 
Rapportez cette somme à la page sui 
vante 
Rapporter quelqu'un malade 


* [Se] référer [To refer} 
Il se réfère à une lettre antérieure 
On a référé cette proposition au comite 
J'ai référé cette affaire à mon avocat 
Il m'a référé à vous 


N.B.- Référer n'a que deux sens en frança 
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Se présenter, se reporter 


I ne s'est pas PRÉSENTE au travail 
REPORTEZ-VOUS au paragraphe précédent 


REPORTEZ cette somme à la page 
suivante 
PORTER quelqu'un malade 


Se reporter, renvoyer, adresser, etc. 
I SE REPORTE à une lettre antérieure 
On a RENVOYE cette proposition au comité 
l'ai CONFIÉ cette affaire à mon avocat 
Il m'a ADRESSÉ à vous 


1. rapporter quelque chose à ce qui l'explique 


{Cette procédure se réfère à l’article 491); 2. recourir à l'autorité de quelqu'un (Il s'en 
| | ] 


est référé au président) 


(Service linguistique de RADIO-CANADA) 


L'Office de rédaction française 


Orf 


3405 - 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba), Téléphone 


Rédaction, revision de textes, preparation de textes put 


icit 


version de l'anglais au français, Sous le signe de l'elégance 


247-5522 


__—_ — 


Lettre 


Monsieur le Rédacteur, 


En réponse à celle qui 
n'est ‘‘pas contente”, mails 
qui n'a pas osé signer son 
nom, D'abord cette grand- 
mère que vous dites ne pas 
avoir le droit d'assister au 
souper de la graduation, sa- 
chez qu'elle n'y était pas à 
titre de grand-mère d'une 
graduée, mails, comme tous 
les professeurs avaient droit 
eux aussi à une escorte, 
cette institutrice étant veuve 
et n'ayant pas d'ami en par- 
ticulier, a tout bonnement 
demandé à sa mère de l'ac- 
compagner comme son e8- 
corte; si vous trouvez cela 
injuste, je crois que ce n'est 
que par jalousie que vous 
avez écrit cette lettre, Mais le 
pire c'est que vous dénigrez 
aussi le fils de cette grand- 


mère, ce qui est une injusti- , 


ce abominable, Si cette 
grand-mère avait su de dé- 
plaire à quelqu'un par sa pré- 
sence au souper, elle serait 
tout simplement restée à la 
maison; mais avouez que ce 
n'est pas flatteur ni pour la 
grand-mère, ni pour son fils, 
de se faire traiter ainsi sur 
ce journal. 


Chère ‘pas contente”, 
nous aimerions savoir votre 
nom afin de vous donner la 
tâche de la graduation pour 
l'an prochain, afin qu'il n'y 
ait plus d'injustice commise 
et ‘que tout le monde soit 
content. 


Mme Lucie Desrosiers, 
B, 345, Sainte-Anne, Man. 
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A l'occasion de son cin- 
quantième anniversaire, 
l'Association Canadienne- 
française de l'Alberta pré- 
sentera un concert le 5 no- 
vembre 1976 à l'Audito- 
rium du Jubilée, à 20h,00, 


Ce concert mettra en ve- 
dettes uniquement des ar- 
tistes (chanteurs, danseurs, 
chorales, etc) franco-alber- 
tains. 


Le poste de télévision 
CBXFT filmera entière- 
ment le spectacle pour en- 
suite faire Un montage 
d'une heure, qui sera télé- 
diffusé sur le réseau natio- 
nal à une date ultérieure, 


Pour obtenir de plus am- 
ples renseignements, il suf- 
fit de signaler le numéro 
429-7611. 


À 


150, BOUL. PROVENCHER 


Un patron à sa secrétaire: ‘J'ai un peu honte d'être dans un bureau 
climatisé pendant que ma femme et mes enfants crèvent de chaleur 
sur la plage 


| \ La Grenouilleres … 


spectacles et arts) 


se i 


| Cahier manitobain 


AMMNEMN C-ARAD C1 MAN CI AIM €» AHNRNENS € HN À) AMAR € D (SIND (| AAMEND- 


AVIS 


LE VILLAGE CANADIEN COOP LTÉE 
a une NOUVELLE ADRESSE: 
1-730, chemin River, Saint-Vital R2M 5A4, 


, Æetun 
NUMÉRO DE TÉLÉPHONE TEMPORAIRE: 
257-4580, 


Claude Gagné, gérant 


AVIS 
d'Audience Publique 


Ottawa, le 9 août 1976 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
OTTAWA (ONTARIO) 
HOTEL SKYLINE 

LE 25 OCTOBRE 1976, 9h00 


En réponse aux demandes présentées par un certain nom- 
bre de groupes intéressés, afin de disposer de plus de 
temps pour préparer des commentaires sur la déclaration 
intitulée ‘Règlement des télécommunications — procé- 
dures et pratiques”, et pour que les représentations et 
l'audience publique soient complètes et constructives, le 
Conseil a prolongé jusqu'au 13 octobre 1976 le délai de 
réception des commentaires 


Ces commentaires seront examinés lors d'une audience 
publique qui s'ouvrira le 25 octobre 1976 à l'hôtel Skyline 
à Ottawa. 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire Général 


Avis Public télécom. CRTC 1976-4 
(remplaçant partiellement l'avis public télécom 
1976-2 du 20 juillet 1976) 
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PRÉSAGE D'AUTOMNE. — Magnifique combinaison de pa- 
rachutiste, création de Marilyn Brooks en Superskin (marque 
déposée au Canada), un maillé ultra-souple d'apparence 
suédinée en triacétate d'Arnel (marque déposée au Canada) 
et nylon, tissu confortable et d'entretien facile. 


et des télécommunications and Telecommunications 


| | Aa Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television { 
 canadiennvs Commission 


Une bouchée? 
Un gueleton? 
Un ‘'Après-Théatre’’? 
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La haute couture 
parisienne 


CHRISTIAN DIOR 
beide, 


RESERVATIONS: 233-0422 


tunique plissée en crèpe de Chine 
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LES RÉGIONS 


Hommage à Madame M.-A. Lemaire 


Ce fut grande fête à Saint- 
Norbert dimanche le premier 
août, L'on fêtalt une petite 
dame, mais à la fols yne 
grande éduçatrice et une 
pionnière, Oui, plus de 275 
personnes, parents et amis, 
se réunissalient en la salle 
Ritchot pour fêter le 90e an- 
niversaire de naissance de 
Mme M.-A, Lemaire, 


La fête débuta par une 
messe de reconnaissance 
célébrée par le RP, Jean- 
Pierre Soulodre, Dans son 
nomélle, ce dernier rappela 
le merveilleux travail accom- 
pli par Mme Lemaire en évo- 
quant l'image de la Femme 
Forte du livre des Proverbes, 
Mme Paulette Lafond ani- 
mait les prières de l'assem- 
blée et Mile Eugénie Hame- 
lin touchait l'orgue, Un 
choeur de chant composé 
d'amiez éveilla le souvenir 
des belles messes d'autre- 
fois en chantant en grégo- 
rien, La famille du Docteur 
Henri Lemaire porta les of- 
frandes à l'hôtel. Le tout se 
déroula dans un joli décor 
de gerbes de fleurs naturel- 
les, grâce aux mains habiles 


Saint-Norbert 


et artistiques de Mme Ida 
Appelman, Ce fut une belle 
louange à Dieu pour la rner- 
velléuse longue vie accordée 
à Maman Lemaire! 


Dans sa chronique de la semaine dernière, où elle rapportait 
l'hommage rendu à madame M.-A, Lemaire à l'occasion de 
son 59e anniversaire de naissance, [voir, page 10] Marguerite 
Sherwood s'est référée au Proverbe de la Femme forte, que 


nous reproduisons ici. 


LA FEMME FORTE 


e Une femme forte qui la trouvera? - loin au-dessus des per- 


les s'élève son prix. 


e Enelle se confie le coeur de son mari, 


fera pas défaut, 


- 
- et le profit ne lui 


e Elle lui apporte bien-être, et non du mal, - tous les jours 


de sa vie. 


e Elle recherche de la laine et du lin, - et travaille d'une main 


allègre. 


e Elle est comme un vaisseau marchand, - qui de loin amène 


des vivres. 


e Elle se lève quand il fait encore nuit, - et elle distribue la 
nourriture à sa maison, - (et la tâche à ses servantes), 
e Elle songe à un champ et elle l'acquiert, - du fruit de ses 


mains elle plante une vigne. 


e Elle ceint vigoureusement ses reins, 


bras 


° Elle constate l'utilité de son labeur, - 


pas de la nuit. 


- et elle affermit son 


sa lampe ne s'éteint 


e Elle met la main à la quenouille, - et ses doigts tiennent le 


fuseau, 


e Elle tend le bras au malheureux, - elle présente la main à 


l'indigent, 


e Elle ne craint pas la neige pour sa maison, - car elle se fait 


des couvertures, 


+ Toute sa maison est vêtue de cramoisi, - ses vêtements 
sont de byssus et de pourpre. 

e Son époux est considéré aux portes de la ville, - quand il 
siège parmi les anciens du pays. 

e Elle tisse la fine toile et la vend, - elle livre des ceintures 


aux marchands. 


s'1r sa langue. 


e Elle surveille les allées et venues de sa maison, - elle ne 


Force et dignité la revêtent, - elle se rit du jour à venir. 
Elle ouvre sa bouche avec sagesse, - et la bonne parole est 


mange pas le pain de l'oisiveté. 


e Ses fils se lèvent pour la proclamer bienheureuse, 


mari pour faire son éloge. 


- son 


e Nombre de filles se sont montrées vertueuses, - mais toi 


tu les surpasses toutes. 


e Trompeuse la grâce, vaine la beauté, - la femme, craignant 
Yahweh, est celle qui sera louée, 

e Donnez-lui du fruit de ses mains, - et que ses oeuvres ai- 
sent sa louange aux portes de la ville. 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE: 


Poème sur la Femme Parfaite 
{Proverbes, 31, 10-1] 
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La célébration eucharis- 
tique terminée, la fête se 
poursuivit dans la salle Rit- 
chot. Là, M. Georges Forest 
agissait comme mañre de 
cérémonies. Il appela les 
différents représentants de 
nombreuses organisations 
dont Mme Lemaire fut long- 
temps membre et cela, mê- 
me à vie, de venir présenter 
leurs hommages. Citons par- 
mi ces organisations: la So- 
ciété Historique, les Dames 
de la Ligue Catholique, l'Ar- 
mée de Marie, les paroisses 
du Précieux-Sang et de 
Saint-Norbert, le Foyer Vin- 
cent et l'Association des 
Commissaires d'écoles. Si- 
gnalons surtout les compli- 
ments offerts par M. le con- 
sul de France et l'Union na- 
tionale française, un télé- 
gramme de félicitations du 
parti libéral venu de l'hono- 
rable James Richardson, les 
voeux du premier ministre 
P, E. Trudeau offerts par le 
député en Chambre des 
Communes, M. Joseph 
Guay, et surtout la bénédic- 
tion papale accordée par le 
Très Saint Père et présentée 
par M. le curé B. Bélanger 
de Saint-Norbert, Les an- 
ciens élèves de Mme M.-A. 
Lemaire, représentant les 
sept écoles où elle enseigna 
dans le passé, lui offrirent 
une magnifique corbeille de 
roses, Les écoles  Saint- 
François de Sales, Laramée, 
Saint-Claude,  Aubigny, 
Saint-Norbert, Saint John's 
Ravenscourt et le Précieux- 
Sang furent représentées par 
M. Barmanovich, Mme Lucie 
Charette, M. Louis Arbez, 
M. Albini Robert, Mme Mi- 
chelle Morin, M. Huggard 
(in absentia) et Mme Joanne 
Mercier respectivement. La 
fête fut rehaussée par une 
chorale d'anciens sous l'ha- 
bile direction de Mme M. 
Henderson du Foyer Vin- 
cent. Elle fut donc fêtée, ho- 
norée et louangée de toutes 
parts. Par la suite on parta- 


942.727) ji 


WESTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSK1, président 
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gea un sucoulent goûter pré- 
paré par Mme M. Dupuis et 
ses aides aimables et gra- 
cleuses, 


Madame Lemaire en tant 
que pionnière et éducatrice 
a bien mérité ces nombreux 
éloges! Ses grands-parents 
maternels Jolibois étaient 
des trañeurs de fourrures 
au temps même de la Com- 
pagnie du Nord-Ouest en 
1821, et son père M. Hubert 
Lamoureux fut une figure 
bien connue à Saint-Norbert 
depuis 1890 comme hôte- 
ller accuelllant et dévoué, 
Comme il fut déjà signalé 
Mme M.-A. Lemaire ensel- 
gna plus de trente ans et elle 
consacra également 30 ans 
de sa vie à servir la cause 
de l'éducation française 
comme commissaire d'école 
et plus tard en tant que se- 
crétaire de la Fédération de 
Parents et Maîtres, Elle fut 
fondatrice de trois jardins 
d'enfants et instigatrice de 
nombreux services bénévo- 
les paroissiaux et éducation- 
nels. 


Parmi les nombreux pa- 
rents réunis notons surtout 
ses trois enfants: Mme 
Jeanne Perreault, professeur 
et commissaire d'école, 
Soeur Marcelle Lemaire, s.n. 
j.m. professeur d'art et de 
français, et le Docteur Henri 
Lemaire, ancien professeur 
d'université et présentement 
vice-président de la compa- 
gnie Digital Electronics du 
Boston. Etaient également 
présents: sa soeur Mme O, 
Boux, Mme J. Boux, M. et 
Mme Elmer Henry et leur fa- 
mille de Calgary, Mme G. 
Lamoureux et sa famille de 
Montréal, Mme Edna Fuller 
de Toronto et Mme Anita 
Johnny d'Hamilton, Parmi 
les amis l'on aime à noter 
la présence du R.P, Lucien 
de la Trappe de Saint-Nor- 
bert, du R.P. Aurèle Lemoi- 
ne, de Saint-Laurent et de 
nombreuses religieuses de 
diverses communautés reli- 
gieuses, 


LAC AE] 


Mme M.-A. Lemaire, en 
cette occasion, désire remer- 
cier les nombreux parents 
et amis ainsi que tous ceux 
et celles qui contribuèrent à 
faire de cette fête un grand 
succès! Grâce à la générosi- 
té de toutes ces aimables 
personnes elle a reçu la jolie 
somme de $1,500 qu'elle 
destine en bourses d'études 
à des élèves méritants. Ren- 
dons grâce au Seigneur, car 
elle a fait des merveilles! mi 


VENTE PRIVÉE 
5 acres, Bungalow (7 ans), 3 
chambres à coucher, garage 


double détaché, 3.5 milles au 
sud du périmètre, route 59, On 
demande $58,900. Tél: 256- 
0634, 


REMPLISSEZ DES 
ENVELOPPES. 


$25.00 LE CENT. 


COMMENCEZ 
IMMEDIATEMENT. 
ENVOYEZ ENVE- 
LOPPE ADRESSÉE 
ET AFFRANCHIE. 


J & G. GENERAL 
AGENCIES, 

C.P. 6035, 
WETASKIWIN, 
ALBERTA. 


MODIFICATIONS 
À LA POLITIQUE LAITIÈRE 


Le ministre de l'Agricultu- 
re, M, Eugene Whelan, a an- 
noncé le 5 août, que les pro- 
vinces qui imposent actuel- 
lement des contingents men- 
suels pour le lait de transfor- 
mation seront autorisées à 
les annuler où à modifier ces 
contingents pourvu que leur 
production mensuelle cumu- 
lative corresponde à l'objec- 
tif fixé par la Commission 
canadienne du lait, 


“Il appartient aux offices 
provinciaux de velller à ce 
que cette norme soit respec- 
tée'”', a déclaré M, Whelan, 


Compte tenu de la limite 
cumulative globale, chaque 
office pourra fixer ses pro- 
pres objectifs mensuels de 
production et de livraison, 
Cette approche plus souple 
de la gestion des approvi- 
sionnements devrait aider 
chaque province à établir, au 
cours de l'añnée, le régime 
de production convenant le 
mieux à ses besoins, 


M. Whelan a souligné que 
les plus récentes données 
sur la production révèlent 
que les expéditions totales 
de lait de transformation 
ont diminué et que, même si 
elles dépassent toujours les 
objectifs mensuels cumula- 
tifs établis par la Commis- 
sion canadienne du lait, 
l'écart est mince. Les ten- 
dances de la production in- 
diquent que ces objectifs 
pourraient être atteints sous 
peu. 


“Je suis heureux de cons- 
tater que dans l'ensemble, 
la production de lait et de 
crème de transformation 
semble s'accorder à Ces ob- 
jectifs. |l est évident que les 
organismes provinciaux et 
les producteurs ont reconnu 
la gravité de la situation et 


MOISSONNEZ- 
VOUS DE CETTE 
FAÇON... 


OU COMME 
CECI... 


| Vous pouvez épar- 

gner jusqu'à $2,000 
en achetant de nous 
une moissonneuse et 
transporteur au 
cours de notre vente 
à réduction de l'in- 
ventaire de juin. 


HESSTON j MIEBERT FQUIPMENT 
ee CO LTD. 


326-3431 


Nous osons comparer 


ont donné suite à l'appel lan- 
cé pour améllorer la gestion 
de la production, Toutefois, 
des efforts soutenus devront 
être fournis afin que la pro- 
duction ne dépasse pas les 
besoins canadiens, 


‘Chaque province devra 
prendre sa propre situation 
en main en gérant de façon 
judicieuse les contingents 
qu'elle attribue, SI la produc- 
tion recommençait à s'ac- 
croltre et les lIvraisons à dé- 
passer les objectifs fixés, 
les provinces devraient réa- 
gir promptement et adopter 
des mesures de contingente- 
ment plus strictes sous la 
direction de la Commission 
canadienne du lait, mn 


M. Whelan a également 
annoncé que la pénalité de 
$8.60 les 100 Ibs pour les 
livraisons entre 94,5% et 
100% du contingent de mise 
en marché de chaque pro- 
ducteur a été ramenée à 
$1.35 les 100 Ibs de lait de 
transformation. Cette réduc- 
tion s'appliquera seulement 
dans les provinces qui ga- 
rantiront un-contrôle appro- 
prié des quotas et accepte- 
ront d'assumer les coûts 
d'une surproduction possi- 
ble dans la marge de réserve. 


Cette mesure a été prise 
à la condition que le Comité 
de gestion des approvision- 
nements de lait et les orga- 
nismes provinciaux collabo- 
reront avec la Commission 
canadienne du lait pour as- 
surer que la production inté- 
rieure ne dépassera pas les 
besoins du marché et qu'elle 
sera maintenue dans ses li- 
mites. 


La Commission canadien- 
ne du lait continuera de sur- 
veiller très étroitement la 
production mensuelle, 


Ajustez le pouvoir 
John Deere 

à la dimension de 
votre besogne. 


+ Trois niveaux de pouvoir: 


Tracteurs série 200: 


Le 210: 10 h.p. 
le 212: 12h.p. 
le 214: 14h.p. 


Vitesse variable 
sans embrayage. 


Jusqu'à 50% moins bruyants. 
Le capot aux lignes fuyantes 
enveloppe le moteur installé 
sur coussinets pour réduire les 
vibrations. 


ACHETEZ UN 
JOHN DEERE 


JOHN DEERE 


REIMER 


FARM SUPPLIES 
LTD. 


Steinbach, Man. 
Tél.: Bur. 326-3401 
Rés. 326-3903 


433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 
PHARMACIE 


SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


Cm — 


Le séchage des aliments dé- 
laissé depuis plusieurs an- 
nées au profit des conserves 
et de la congélation, jouit 
aujourd'hui d'un regain d'in- 
térêt à cause de ses nom- 
breux avantages 


En effet le séchage exige 
peu d'énergle, L'entreposage 
ne requiert pas d'installa- 
tions spéclalos et prend peu 
d'espace, De même, aucun 
contenant coûteux n'est né- 
cessaire, 


Les fruits séchés, plus 
nutritifs que la plupart des 
confiseries, font un excel- 
lent produit maison. Ce sont 
des friandises bon marché 
et riches en énergie. 


En quoi consiste cette 
technique de séchage? || s'a- 
git en gros de faire sécher 
les aliments, soit au soleil, 
soit à basse température 
dans le four d'une cuisinière 
ou dans un appareil fabriqué 
à cet effet, 


A la Station de recher- 
ches de Summerland, on a 
fait l'essai d'une armoire en 
contre-plaqué de fabrication: 
domestique, chauffée par 
quatre ampoules de 60 watts 


et pouvant garder les fruits 
à la température idéale de 
450C (1100F) de 24 à 48 heu- 
res, |! a été possible d'y dé- 
shydrater à'la fois six livres 
d'abricots produisant une 
livre de fruits desséchés, 


Il est également important 
de bien suivre les recomman- 
dations suivantes: 


- Laisser mûrir les fruits 
pour qu'ils atteignent leur te- 
neur maximale en sucre, 

- Exposer ensuite les fruits 
à des vapeurs de soufre ou 
les chauffer dans un sirop, 
pour conserver leur couleur 
et leur valeur alimentaire. 

- Laisser sécher les fruits 
jusqu'à ce qu'ils présentent 
une texture à la fois souple 
et tannée, mais surveiller en 


même temps pour éviter, 


qu'ils ne brûlent, 

- Conserver dans un en- 
droit obscur dans des sacs 
de plastique ou des bocaux 
hermétiques; il est Inutile de 
les garder au congélateur. 


Attention à la variété 


La réussite du séchage 
dépend dans une certaine 
mesure de la teneur en sucre 


VISITEURS INDÉSIRABLES 


il est toujours inquiétant 
de trouver dans la maison 
des bestioles sans savoir ce 
qu'elles sont ni quels dom- 
mages elles peuvent causer. 


Les insectes en effet ne se 
gênent pas pour s'infiltrer 
dans les maisons surtout du- 
rant la saison chaude. Mais 
heureusement, ils ne sont 
pas tous nuisibles et plu- 
sieurs ne présentent aucun 
danger. 


Cependant d'autres instai- 
lent leurs quartiers généraux 
dans la cuisine et font une 
razzia dans le garde-manger. 
Certains préfèrent les vête- 
ments, d'autres les tapis, ou 
encore le tabac. . . Finale- 
ment il y en a pour tous les 
goûts et en quelques semai- 
nes la maison est infestée. 


Voici quelques règles à 
suivre pour prévenir ce genre 
de catastrophe: 


Un tracteur 
Massey Ferguson 


à rabais ... 


épargnez 
$300 chez 


Brookside 
Enterprises 


Steinbach, Man. 
Tél., bur.: 326-6477 
Wpg: 453-2094 


— Transvider les produits 
alimentaires dans des bo- 
caux hermétiques et les gar- 
der dans un endroit sec. 


— Au retour de l'épicerie, 
bien vérifier les sacs qui ont 
servi au transport des ali- 
ments et s'assurer que les 
produits et leurs emballages 
sont exempts de tout parasi- 
te, Il pourrait bien se trouver 
des imposteurs réfugiés au 
coeur d'un poireau ou sous 
la pelure d'un oignon. 

— Nettoyer fréquemment 
la maison avec un aspirateur 
et mettre à l'intérieur de 
celui-ci une poignée de cris- 
taux ou flocons anti-mites. 


— Ne jamais jeter des ali- 
ments infestés dans la pou- 
belle sans avoir au préalable 
détruit les insectes, vous 
n'aurez pas le dos tourné 
qu'ils envahiront de nouveau 
la maison. 


— Dès qu'on se rend 
compte de la présence d'un 
certain nombre d'insectes, 
on peut y remédier en pla- 
çant les aliments infestés 
dans un fout, à 650C (1500F) 
pendant environ une demi- 
heure, ou dehors durant l'hi- 


ver à -180C pour deux jours. 


Examiner régulièrement 
les animaux domestiques 
qui sont plus sujets à trans- 
porter des parasites durant 
l'été. 


“Si malgré tout, des insec- 
tes réussissent à s'installer 
chez vous, recherchez la 
source de l'infestation et 
examinez soigneusement 
tout ce qui est accessible, 
conseille Mile Amalia Pucat, 
entomologiste d'Agriculture 
Canada. Détruisez les rava- 
geurs à l'aide d'un insectici- 
de recommandé en suivant 
scrupuleusement le mode 
d'emploi, et  débarrassez- 
vous de tout ce qui est infes- 
té." 


Plusieurs publications dis- 
ponibles à la Division de l'in- 
formation (Agriculture Cana- 
da, Ottawa, K1A OC7) peu- 
vent être utiles dans le choix 
des insecticides et des moy- 
ens de lutte appropriés à 
chaque ravageur: entre au- 
tres, les dépliants intitulés 
“Insecticides pour le foyer 
et le jardin” et “Répression 
des parasites des produits 
alimentaires". m 


STEWART — KNIGHT FLOORING LTD, 
102, rue Plymouth, Winnipeg, Manitoba R2X 2V7 
Téléphone : 633-8500 


RECOUVREMENT DE PLANCHERS - ARMOIRES - 
TENTURES 


MARCEL'S CUSTOM DECORATING 


Intérieur et extérieur 


Evaluations gratuites 


Tél.: Bureau: 


233-0046 


Résidence: 233-6570 


Genw, 


MPLEMENTS LTD. 


30, rue Plymouth, Winnipeg 


Concessionnaire des pièces de rechange pour les 
machines White, Cockshutt, M-M, et Oliver, 


Consultez-nous avant d'acheter, Nous allouons 
les plus hauts prix sur les échanges. 


A vendre, comme neuve |HC à essence, 320 hrs 


$11,500. 


Appelez Gerry Henchel ou Rodger Dickson: 


633-1232. 


Rés, Gerry : 888-4505 


Rodger: 888-2041 


LE SÉCHAGE DES ALIMENTS 


Durant la saison chaude, les fruits abondent sur le marché. Voilà une excel- 
lente occasion d'en faire sécher pour disposer plus tard de délicieuses frian- 
dises à bon marché. 


du fruit, laquelle diffère se- 
lon les variétés. Les cerises 
douces séchées ressemblent 
à de gros ralsins collants et 
sont délicieuses comme col- 
lation ou dans les muffins. 
Mais dans le cas des fruits 
à basse teneur en sucre, 
comme les petits fruits et les 
cerises sures, on ne retrouve 
guère que la peau et les grai- 
nes après le séchage, 


Les fruits noircissent plus 
ou moins pendant le traite- 
ment selon la variété. Les 
fruits jaunes, tels les abri- 
cots et les pêches, conser- 
vent mieux leur couleur lors- 
qu'ils sont séchés au soleil, 

Les fruits à chair ferme, 
pommes, abricots, pêches, 
pruneaux et cerises douces, 
se prêtent bien au séchage. 


Enfin, même si la métho- 


de est assez simple, il est 
essentiel de connaftre cer- 
taines spécifications sur le 
temps de séchage et le pré- 
traitement de chaque fruit 
ou légume. Les gens intéres- 
sés à cette pratique peuvent 
s'adresser aux Services con- 
sultatifs de l'alimentation du 
ministère de l'Agriculture du 
Canada pour de plus amples 
information. 


La BFD prête ou investit 
pour financer: 


la conversion métrique 


l'achat ou la 
construction de bâtiments 


er 


û 


le lancement d'une & 
nouvelle entreprise F} 


La BFD offre à l'entreprise 
les services suivants: 


5 


# Consultation (CASE) 
# Formation en gestion 


æ Information sur les 
programmes d'aide gouver- 
nementale destinés à 
l'entreprise 


Demandez notre dépliant. 


BANQUE 
FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 


851, boul, Lagimodière, (204) 233-6791 


161, avenue Portage, 
Winnipeg, Man. R2J 3K4 


Winnipeg, Man. R3B OY4 


(204) 943-8581 
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PRISE DE CONTACT 


Gaston Robltaille, sourd- 
muet-aveugle, est arrivé à 
l'institution des Sourds- 
Muets, Montréal, Québec. 
en compagnie de sa mère, 
C'était bien là un enfant de 
neuf ans que la maman nous 
confliait pour l'éduquer, Son 
extrait de baptême mention- 
ne l'année 1927 et nous som- 
mes en septembre 1936, Son 
extérieur, sa taille ne justi- 
flait pas cet âge. Cependant, 
sous cet extérieur se cachait 
une intelligence en friche, 
Elle n'allait pas tarder à se 
manifester, L'instant de sa 
séparation d'avec sa mère en 
a été l'occasion, 


Il était occupé à palper les 
meubles de son entourage, 
quand sa mère, mettant à 
profit cette circonstance fa- 
vorable qui se présentait, 
s'est retirée sans être aper- 
çue, Dès qu'il s'est senti a- 
bandonné par celle qui avait 
toute sa confiance, il est 
devenu nerveux et très ef- 
frayé. 1! est entré dans une 
grande agitation tout en lais- 
sant entendre des cris de 
désespoir, accompagnés de 
pleurs, Parcourant la pièce 
où il se trouvait, il s'est mis 
à chercher sa mère. Ses 
bras, inutilement tendus 
quant à l'objet de sa recher- 
che, lui ont bientôt fait dé- 
couvrir une fenêtre. A plu- 
sieurs reprises, il s'en est 
approché pour appeler sa 
mère, la! la! tel était son cri 
de détresse, son S.0,8, 


Pour le calmer, le profes- 
seur qui venait d'en être 
chargé, a essayé de le con- 
soler en le conduisant ici et 
là dans la maison. Ces pro- 
menades n'ont pas eu le don 
de l'apaiser et de le satisfai- 
re. Le chagrin causé par cet- 
te séparation subite et Im- 
prévue était trop intense 
pour ne pas continuer encore 
pendant quelques heures. 
Devant cet échec, son pro- 
fesseur a tenté un autre es- 
sai: lui présenter et lui faire 
palper les objets qui se trou- 
valent sur son passage. Ils 
ne lui offraient guère d'inté- 


Chapelle 


funéraire 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: . 
233-7453 247- 2925) 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 
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rêt, Pourtant, l'un de ces ob- 
jets attira particulièrement 
son attention, C'était un 
marteau, |! l'a palpé longue- 
ment et, en même temps, sa 
figure a commencé à laisser 
apercevoir moins de tristes- 
se, Son professeur lui a mis 
en mains du bois et des 
clous, Le cher enfant avait 
enfin trouvé un rayon de bon- 
heur, Pendant au moins une 
heure, ces objets ont eu le 
don d'accaparer son atten- 
tion et de faire cesser ses 
larmes, 


De retour dans le local qui 
devait lui servir de classe, il 
a trouvé, à sa grande joie, 
des bonbons et des bananes 
que l'économe du temps ve- 
nait intentionnellement d'é- 
parpiller sur les meubles. Le 
succès fut presque complet: 
il apportait, une à une, à son 
professeur, les trouvailles 
qui étaient le fruit de ses re- 
cherches, Un pont venait 
d'être jeté entre le professeur 
et l'élève, L'infirme venait 
d'apprendre à agréer son fu- 
tur libérateur. La porte de sa 
prison commençait à s'entre- 
bäiller, 


Les jours qui ont suivi l'ad- 
mission du jeune Gaston Ro- 
bitaille, à l'institution des 
Sourds-Muets de Montréal, 
ont comporté quelques nua- 
ges dans son nouveau genre 
de vie. On ne brise jamais 
tout à fait et tout d'un coup 
les liens d'amitié qui unis- 
sent un enfant à sa mère. 
Peu à peu, l'ennui a été liqui- 
dé. Cependant, sa nervosité 
demeure, Remuer, changer 
de place est pour lui un be- 
soin. 


Des occupations variées, 
voire des distractions, ont 
eu quelque peu raison de cet 
état physique. Les premiers 


LA VÉRITE 


, Or, la volonté du Père qui m'a 
envoyé, c'est que je ne perde 
rien de tout ce qu'il m'a donné, 
mais que je le ressuscite au 
, dernier jour. 

‘ (Jean 6, v. 39). 


Choisissez, 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 


soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Des ténèbres à la lumière -2 


par JOSEPH PAQUIN, c.s,v, 


exercices d'attention ont 
consisté à plier des Jour- 
naux, des feullles de papler, 
il a réussi vite ce travail, Il y 
apportait même un grand 
soin et il ressentait un 
certain plaisir: celui de se 
sentir utile, Ces petits tra- 
vaux alternalent  fréquem- 
ment avec des moments de 
repos, où avec des promena- 
des faites sur une galerle, 
dans un corridor ou dans les 
salles, 


Une couple de Jours plus 
tard, son professeur, voulant 
faire un pas de plus en com- 
pliquant un peu son travail, 
emporta en classe une bofte 
contenant quelques bouts de 
ficelle, Sur l'invitation de son 
professeur, qui l'aide au dé- 
but, il accomplit un nouveau 
travail, || dénoue des bouts 
de ficelle! Ce travail, de soi, 
n'est pas de nature à plaire. 
il est loin d'offrir beaucoup 
d'intérêt. 


A mesure qu'il dénoue ces 
bouts de ficelle, son profes- 
seur, à la dérobée, les re- 
noue et les remet dans la 
boîte, Le jeune sourd-muet- 
aveugle commence bientôt à. 
se douter du manège. || tou- 
che souvent les mains de 
son professeur, À sa maniè- 
re, il fait enquête et il finit 
par découvrir le truc. Îl en rit 
de bon coeur. C'en a été 
assez pour créer une sincère 
amitié et affermir sa confian- 
ce. 

Conduit à l'atelier d'impri- 
merie, il sent les vibrations 
régulières produites par les 
presses en mouvement, Ce 
phénomène, sans précédent 
dans sa vie, accapare son 
attention. |! s'attarde à jouir 
de ce nouveau genre d'im- 
pression sensorielle. 


Ces occupations et dis- 
tractions variées, unies à 
d'autres du même genre, ont 
réussi à l'acclimater. 


Acclimater! voilà bien, 
pour un professeur de sourd- 
muet-aveugle, tout un pro- 
gramme, sinon une fin pri- 
mordiale, dans le travail du 
début. Tous ses efforts et 
ses préoccupations doivent 
tendre à habituer son nouvel 
élève à oublier momentané- 
ment, disons mieux, pour un 
assez long espace de temps, 
sa mère, ses proches et sa 
maison familiale. 


(À SUIVRE) 


Monuments Brunet 


405,rue Bertrand 
Tél. : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


Résidence - 433-7633 ou 


éphone: 


247-3891 


CHAPELLE FUNERAIRE 
SAINT-PIERRE 
Luc DANDENAULT, Gérant 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Té 326-2085 


LA SÉCURITÉ EN CARAVANE 


Beaucoup d'automobllls- 
tes sont sur les routes cet 
été, tirant toutes sortes de 
remorques, souvent pour la 
première fois, On trouve des 
maisons mobiles, des ten- 
tes-rémorques, des barques 
ou des remorques de loua- 
ge pour les objets encom- 
brants, 


Certains se considèrent 
assez expérimentés parce 
qu'ils ont fait un voyage 
semblable avec une remor- 
que à la même saison de 
l'année dernière 


D'autres, plus nombreux, 
se rendent bien compté 
qu'ils n'en savent pas assez 
sur le remorquage, ou bien 
ne sont pas sûrs comment 
se comportera leur auto et 
quel poids supplémentaire 
elle pourra remorquer, Mal- 
gré cela, ils se trouvent tou- 
tes sortes d'excuses pour 
renvoyer ces Idées à l'année 
suivante, 


Le remorquage peut être 
dangereux, particulièrement 
pour quelqu'un qui n'a aucu- 
ne expérience, ou qui est 
assez stupide pour ne pas 
s'en soucler, 


Le caravanier canadien 
dispose de plusieurs sour- 
ces d'informations utiles à 
ce sujet, 


Il faut, en premier lieu, 
tenir compte du poids de la 
remorque, On en trouve trois 
catégories:  "LÉGÈRES", 
jusqu'à 2000 Ibs de poids 
brut, "MOYENNES", jusqu'à 
4000 ibs et LOURDES", 
jusqu'à 6-7000 lbs, Les char- 
ges des tiges de couplage 
sont inférieures à 200 Ibs, 
de 200 à 350 Ibs et supérieu- 


res à 9350 Ibs, respective- 
ment, 
La plupart des grandes 


autos américaines peuvent 
tirer facilement les remor- 
ques légères et moyennes, 
bien qu'il soit parfois re- 


50e anniversaire de mariage 


Le 11 juillet 1976, marquait 
un événement très impor- 
tant pour Albert et Margue- 
rite Brunette, qui, ce jour-là 
célébraient leur 50e anniver- 
saire de mariage. 


La fête débuta à 11h30 
a.m., par une messe anni- 
versaire célébrée par Mgr 
Maurice Beaudoux de Saint- 
Boniface, Man., et co-célé- 
brée par l'abbé Claude La- 
combe, neveu des jubilaires, 
et curé de la paroisse de 
Saint-Boniface, Québec. 


Après cette belle célébra- 
tion eucharistique, M. et 
Mme Albert Brunette, leurs 
treize enfants et nombreux 
petits-enfants se rendirent 
au Club Traverse de Saint- 
Boniface, où parents et amis 
de tous côtés se réunissaient 


Bureau - 433-7879 


Poutres 
Poteaux 


Bois de charpente PIRE 


Produits asphaltés, 


portes et châssis 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


MALE A 
rate +: Le M 


Adressez-vous en français à; 

ROGER PERRIN ou GFRRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


pour féliciter et fêter les heu- 
reux jubilaires. 


La présence de tous fut 
beaucoup appréciée, et spé- 
cialement ceux venus de 
loin: Soeur Lucille, de Bed- 
ford, Mass.; Soeur Thérèse, 
de Fort Smith, T.-N.-O.; M. 
et Mme Paul Brunette, de 
San Diego, Californie; Soeur 
Agnès, de Gravelbourg, 
Sask.; M. et Mme Paul Lech- 
ner, Wayne et Richard Bru- 
nette, de San Diego, Califor- 
nie; M. Paul Fontaine, de 
Calgary, Alberta; M. et Mme 
André Fontaine, de Edmon- 
ton, Alberta; Mme Berna- 
dette Lacombe et ses trois 
filles, Mariette, Lise et Noël- 
la de Louiseville, Québec; 
l'abbé Claude Lacombe de 
Saint - Boniface, Québec; 
Mme Marie Lavoie de Léo- 
ville, Sask.; et Mme Kay 
Fontaine de Debden, Sask, 


M. et Mme Albert Brunette 
et leurs enfants remercient 
tous ceux qui de près et de 
loin, par leur présence et 
bons souhaits ont contribué 
aux joies de cette inoubliable 
journée.n 


À 
"Panneaux à muts) 
Produits créosotés 


commandé de prendre cer- 
taines précautions avec les 
moyennes, || peut s'agir d'un 
système de refroidissement 
pulssant, de modification du 
rapport de l'arbre de trans- 
mission, des pneus pour 
poids lourds, etc, Cela dé- 
pendra aussi de la durée du 
remorquage et de sa fréquen- 
ce (longs trajets chaquesfin 
de semaine ou emploi occa- 
sionnel), Dans tous les cas, 
le concessionnaire devrait 
être consulté car tous les fa- 
bricants, où du moins la 
plupart, publient des brochu- 
res ou des livrets avec les 
informations nécessaires. 


Le Conseil canadien de 
la sécurité fait la recomman- 
dation suivante aux conduc- 
teurs qui ont acheté une re- 
morque, Roulez jusqu'à la 
station de pesage la plus 
proche et vérifiez le poids 
de votre remorque, chargée 
comme pour le voyage. Elle 
n'aura peut-être pas le poids 
mentionné par le fabricant 
ou celui que vous vous ima- 
ginez, et votre petite dépen- 
se pourrait vous être utile, 
Les compagnies de déména- 
gement ont des machines de 
pesage et Vous pouvez peser 
votre remorque pour un dol- 
lar ou deux, en dehors des 
heures de pointe. 


L'attelage est un élément 
de grande importance. || est 
très recommandé d'utiliser 
un attelage à répartition de 
charge. Pour une remorque 
de 2000 Ibs, ou plus, cer- 
tains fabricants conseillent 
l'emploi d'un attelage anti- 
roulis à répartition de charge 
monté sur le châssis, Les at- 
telages montés sur l'essieu 
doivent être évités. Le poids 
qui pèse sur la tige de cou- 
plage de la remorque devrait 
représenter 10% environ du 
poids de la remorque char- 
gée, afin de permettre une 
bonne maniabilité 


Les poids pesant sur la 
tige de couplage peuvent 
être ajustés au moyen d'une 
bonne distribution de la 
charge à l'intérieur de la re- 
morque et seront vérifiés en 
pesant séparément la remor- 
que chargée et la tige de cou- 
plage. 


Il faut également s'infor- 
mer auprès des autorités 
provinciales. En effet, les rè- 
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Nécrologie 


REMERCIEMENTS 


Les familles La Fortune et 
Philippot — Cécile et Mar- 
cel — tiennent à remercier 
bien sincèrement tous les 
parents et amis pour leurs 
témoignages de sympathies 
par leur participation à la 
messe de résurrection, l'of- 


frande de messes, de fleurs 
et autres. Mercis aux RR. 
PP, C. Blanchette, Fr. Cla- 
vet et L. Baert; aux religieu- 
ses et au personnel de l'HÔ- 
pital de la Miséricorde; au 
Comité Communautaire et 
au personnel de la Ville de 
Saint-Boniface; à l'organis- 
te et à la chorale de la Basi- 
lique. D 


GLADSTONE 


RENT 
CAR 


RENT | 
 TRUCK | 


775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 


glements peuvent changer 
d'une province à l'autre et les 
voyageurs traversant plus 
d'une province feralent bien 
de vérifler les différences 
possibles dans toutes les 
provinces qu'ils auront à 
visiter, 


Les grandes remorques 
devraient être équipées de 
freins spéciaux: bien qu'à 
notre avis le poids auquel 
ces freins deviennent obli- 
gatoires peut varler, 


Les employeurs désireux 
d'aider leurs employés (et 
s'assurer qu'ils reviendront 
sains et saufs au travail a- 
près leurs vacances) peuvent 
acheter des copies d'une 
brochure de six pages intitu- 
lée ‘Guide de caravaning", 
au Conseil canadien de la 
sécurité ou n'importe quelle 
organisation provinciale de 
sécurité, Pour les achats in- 
férieurs à 500 copies, le prix 
unitaire est de 8 cents %. 


Le propriétaire d'une re- 
morque est supposé porter 
un soin particulier à l'entre- 
tien: il mettra le temps né- 
cessaire pour maintenir la 


L'u axe 


FN * 


Assureurs 
Ent Lt E7 Wall Li 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES | 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris - Téléphone: 9435408 — Winnipeg 2 
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pression exacte dans les 
pneus, s'assurera que le 
graissage est bien fait et vé- 
rifiera le bon fonctionne- 
ment du matériel et de l'é- 
clairage, Quant aux remor- 
ques de louage, certains rap- 
ports font état d'un manque 
d'entretien convenable entre 
les locations, du moins dans 
certains cas, Les contrats 
devralent être lus solgneuse- 
ment afin de déterminer le 
responsable dans le cas où 
la remorque louée viendrait à 
tomber en panne, 


La ligue de conduite pré- 
voyante a donné à ses mem- 
bres, il y a quelque temps, 
les conseils suivants: || est 
nécessaire de vérifler plus 
fréquemment le liquide de la 
transmission, le liquide de 
l'essieu arrière, l'huile du 
moteur et la soupape de ven- 
tilation positive du carter 
(VPC). 


Si vous roulez en carava- 
ne pour la première fois, exé- 
cutez quelques manoeuvres 
dans un endroit calme avant 
de vous lancer dans la circu- 
lation. Entraînez-vous aux 
virages, arrêts et surtout à la 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


Lis 


VIE 


233-1760 (AUTOPAC 


Pour tout service d'assurances 
FEU 


MALADIE 


CO CECI 


293-1351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux -- Tours — Trains 


Loue 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS & NOTAIRES 
201 — 185, Provencher 
Winnipeg, Manitoba 


R2H 0G4 


LS 


L.G, MARCOUX, C.R. 
RL. BETOURNAY 
R. GUAY 

L. DUVAL 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


* AVOCATS ET NOTAIRES 


D. LABCSSIERE — BERNARD J, RODRIQUE 


LAURENT 1. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


233-1426 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942.5263 


François Avanthay 
EVE: 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


marche arrière, Certains con- 
ducteurs n'arrivent pas à 
contrôler la direction de la 
remorque en marche arrière, 
Essayez cecl: Tenez d'une 
main la partie inférieure du 
volant, Pour diriger la remor. 
que vers la gauche, bougez 
la main dans cette direction, 
Faites le mouvement opposé 
pour la diriger vers la droite, 


Vérifiez toujours vos freins 
avant de vous joindre à la 
circulation, Un poids supplé- 
mentaire nécessite des dis- 
tances de freinage plus gran- 
des, gardez donc une dis- 
tance plus longue que d'ha- 
bitude entre vous et le véhi- 
oule qui vous précède, Evitez 
l'excès de vitesse et les ma- 
noeuvres soudaines: vous 
aurez alors une bonne chan- 
ce de revenir à votre point 
de départ, .. sain et sauf, 


(La Prévention au Canada) 


ST. BONIFACE 
PAINTING & DECORATING 
Albert Gaborieau, prop. 


Décoration intérieure et extérieure, 
dans les immeubles commerciaux où résidentiels 


_ Chiropracticiens 


2 vous Tél.: 233 3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS 

Gilbert-E. Bohémier, D.C 
Wayne A.G, Longstafte, B.S., D.C 
Pia Longstatte, N.C 


Comptables _ 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 


Rendi 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


En 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT? 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


INSTRUCTION : VENTE - SERVICE : LOCATION 


Maion & MiNON MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface — Tél,: 232.7722 
WAYNE NEVILLE, Propristaire 


fournisseurs de musique populaire dans la ill 


SYL’'S 
CARPENTRY & REMODELLING SERVICE 


Vendons et posons les matériaux Armstrong pour planchers — 
Salles de récréation — Tulles. 
Estimations grauites, ou demandez au téléphone 
247-9006 OÙ 256-6752 
Sylvio Lachance, propriétaire 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
R2H 0G2 
TÉLÉPHONE: 247-3319 


lus qrands 


GUERTIN IMPLEMENT LTD. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital8, Man 
VENTE JOHN DEERE, 

PIÈCES ET SERVICE 
Tél.: 256 4321 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233-1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd. 


: Ferblantiers 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


491, ch, Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


M. John Lamblin, de Saint-Vital, a toujours été au service des oeuvres de 
charité, dont le Centre Saint-Amant et le Centre Taché. |! aide maintenant le 
Foyer Saint-Boniface et vient de percevoir pour cette institution la somme de 
$1,300. Sur la photo, première rangée, de gauche à droite: Mme John Hays, 
Soeur Mary Thille, administratrice du Foyer, et Soeur Germaine Marcoux 
qui travaille depuis plus de dix ans avec M. Lamblin pour aider les familles 
dans le besoin. Deuxième rangée: Mme John Marshall, M. John Marshall 
et M. John Lamblin, 


EXCLUSIVE 
CARPETS LTD. 


G 


AS 
1609, chemin Pembina. 558, chemin Saint Mary's 
453-4048 233-8158 


Garagistes 


= me 
alignement des roues, 
réparations, réglage 
freins, pneus, essence et huile « 


760, rue St-Joseph, 247-4533 ] 


Gérard Privé, propriétaire 


Optométristes 


a 2 


XAMENCE LA VU 
JAMES SHAEN LTD. 


M.N. Lecker, optométriste 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 086 
Tél.: 943-6628 


Dr EM. FINKLEMAN. 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél, : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


Dr. R.J. STANNERS 
Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul, Provencher 
AU REZ-DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 


Plombiers 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 


Plomberie et chauffage — installation du chauffage 
au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
modification. 

Fernand Boulet — Propriétaire 


lan TN COLE 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 


Téléphone : 247-6364 


Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


1392, route Pembina Téléphone: 475-1506 


Transports 


om 


PIERRE J. BEAUDRYŸ, Prop. 


ES 


PUTT'S TRANSFER , 


85 DES MEURONS 
SEBONIFACE 6, MAN, 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


Tél.: 256-5869 


LA LIBERTÉ, jeudi 19 août 1976 / 13 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE ROSE DELIMA BOHÉMIER de la ville de Winni. 
peg, au Manitoba, veuve de feu Joseph Bohénrier, du 
même endroit, agent, décédée, 

TOUTES réclamations contre la succession cihaut men: 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés 
Chambre 600, Edifice Childs, 211, avenue Portage, 
Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou a%ant le 24e jour de 
septembre, AD, 1976 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce lle jour d'août, 
AD, 1976, MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession. 


ON DEMANDI 


CUne 
“Oectétaire 
dmiystrative 


ples les responsabilit 
ot ce que tu las, tue! 
travailler 35 heures p 
mails Lu est prete à en travailler OÙ au be 
Tu aimes dactylographier, tu le fais vite et sans f 
Tu peux t'exprimer aussi bien en anglais qu'en frança 
et tu es capable de formuler des traductions 
La responsabilité du bon fonctionnement d'un burc 
ete fait pas peur, au contraire tu profites de l'occa 
demontrer tes « ipacites 


Tu acceptes u 


Fu acceptes de travailler pour une nouvelle entrep 
n épanouissement et de commencer dès le ler 
ceptes de m'envoyer avant le 27 août ur 

ton expérience et de me dire pourquoi je devr 


cette position 


JOLLY TURENNE, directeur 
LES PRODUCTIONS JOLLY LTEE 
520, rue Aulneau, St-Bonifacé, R2H 2V3 


LE MUSÉE DE 
SAINT-BONIFACE 


requiert un 
DIRECTEUR 


FONCTIONS: 

- On devra assurer une gestion efficace du musée 
selon les directives de la Commission du Musée. 

- Organiser les tours guidés pour écoles, groupes 
et visiteurs 

- Etre re$ponsable de l'entretien et du bon état de 
l'édifice 

- Orienter et diriger tout le personnel 

- Etre responsable des exhibits et des recherches 

historiques 


QUALIFICATIONS: 


- Ecole secondaire où équivalent en formation et 
expérience 

- On devra faire preuve d'un sens d'administration 

- Savoir accueillir le public 

- Etre parfait bilingue (français et anglais) 

- Etre versé dans l'histoire de Saint-Boniface, Ma- 
nitoba, et de l'Ouest canadien. 


SALÂIRE: Traitement annuel de $14,000 à $16,000. 


Les postulants devront adresser leur demande par 
écrit à 


M. K. B. Hayes 
Chef de l'Embauchage 
Département du Personnel 
Cité de Winnipeg 

100-510, rue Main 
Winnipeg, Manitoba 

R3B 1B9 


Centre de Canada 
Main-d'oeuvre Manpower 
.du Canada Centre 


283, avenue Taché 


51856 - Conducteur de camion-citerne, Salaire: $3,75 l'heure 
(revu après | mois). Il s'agit de livrer de l'essence en 
campagne. 

51891 - Repasseur à la machine, Salaire: $3.00 l'heure et plus, 
Expérience de préférence. Les heures de travail sont 
de 7h30 a.m, à 3h30 p.m. 

51746 - Commis-vendeur(euse), Salaire: $2.95 l'heure, Em- 
ploi à mi-temps. Expérience non requise, Du lundi au 
vendredi. Environ 18 heures par semaine. 

51871 - Nettoyeur(euse) de fenêtres en aluminium. Salaire: 
$3.25 l'heure. Expérience de préférence, Il s'agit de 
polir des fenêtres qui sont déjà montées - Travail dans 
un entrepôt. 

Caissier(ière), Salaire: $3.00 l'heure et plus. lle 
année, Fonction de caissier(ière) dans une station ser 
vice libre 


, Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669, 
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AVIS 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Il y a encore quelques places de disponibles 
à LA PETITE ÉCOLE INC, une pré-maternel- 
le française pour les petits de 3 et 4 ans pour 


et 
dites que ‘vous l'avez vu dans 
LA LIBERTÉ" 


l'année scolaire 1976-1977, Pour de plus am- 
ples renseignements, communiquer avec J, 
À, Balcaen 233-5429 (rés.) 942-2588 (bureau) 
où Bernadette L, Hébert, 247-8071. 


Le Comité de parents L'HEURE DE TOMBEE 


Nous rappelons à nos correspondants que l'heure 
de tombée, à LA LIBERTÉ, est le VENDREDI à 
15 heures. 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone : 233-7425 


LA DIVISION SCOLAIRE DE 
SAINT-BONIFACE NO 4 


L'Office national du film du INVITE DES DEMANDES 


POUR LE POSTE DE 
Canada est à la recherche PRINCIPALAT À 


d'un(e) secrétaire à L'ÉCOLE TACHÉ 
mi-temps 


C'est un emploi à contrat, idéal pour la personne qui 
désire supplémenter quelque peu à ses activités quo- 
tidiennes habituelles, 


Le travail exige une connaissance plus qu'adéquate 
du français et une connaissance adéquate de l'anglais 


FONCTIONS 
et de la dactylographie 


La personne qui aurait des aptitudes pour les relations 
publiques, la rédaction et qui démontrerait un désir de 
travailler à la distribution de films sera certainement 
considérée sérieusement, 


Entrée en fonction: début septembre au plus tard. 


Faire parvenir votre demande à: (ou appelez): 
Paulette Jubinville 
représentante 
Office national du film 
674, rue Saint James 
Winnipeg, Manitoba 
R3G 3J5 
985-3194 ou 985-3185 


LE VILLAGE DE 

SAINTE-ANNE 
demande 

UN CONSTABLE 


Les candidatures seront reçues jusqu'au 
7 septembre 1976 


Salaire à être négocié - salaire actuel présentement en 
révision par la commission de lutte contre l'inflation 


Indiquer âge, expérience et salaire demandé 


Adresser votre demande au 


Secrétaire-trésorier 
Village de Sainte-Anne 
Sainte-Anne, Manitoba 


Ut DIRECTEUR GÉNÉRAL 


# 


\ NITOBAIN L Association Cu turelle ranco anadienne e a 


ù H 0G Saskatchewan est à la recherche d'un candidat pour 
340, BOUL , PROVENCHER, ST-BONIFACE, R2H 0G7 combler le poste de directeur-général. 


Le candidat idéal possède de l'expérience dans les 

* domaines de l'administration, relation publique et 

est a la recherche animation. || aura su démontrer le leadership, la per- 
sonnalité et le doigté nécessaire pour fonctionner au 

sein d'une équipe dynamique. De plus, il aura su 

prouver sa compétence dans la mise en marche de 


d ’AN IMATEU RS nouveaux projets. 


Voici une occasion unique pour une personne bilingue 

connaissant à fond le problème des minorités, douée 
x : \ : d'imagination, de savoir-faire et possédant de l’expé- 
à plein temps et/ou à temps partiel MAR P P 


: à rience. K 
pour la saison prochaine 


(septembre 1976 à août 1977) Le traitement fera l'objet d'une entente mutuelle, Le 
lieu de travail sera principalement Regina, mais, le 
candidat devra voyager. 

Certains postes devront être comblés 


t Votre candidature sera traitée confidentiellement; 
dès cet automne 


veuillez l'adresser comme suit: 


Pour de plus amples informations, 


! : M. Clotaire Denis 
veuillez communiquer avec: 


Président — A.C.F.C. 

Saint-Denis 

Norman À. Dupasquier, directeur général * Saskatchewan 

Le Centre Culturel Franco-Manitobain Concours 1976-108 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) Date limite: les demandes doivent être parvenues à 
R2H 0G7 nos bureaux à Regina avant le 1er septembre 1976, 
Téléphone: 233-8972 16h00. 


| 
‘| 
| 
| 


Rue Notre-Dame, près rue Ta 
ché, Bungalow en stuc, 14 éta- 
ge, 4 chambres à coucher, haut 
et soubassement complets, Lot 
de 50 pieds, garage, ete, Com- 
poser 247-2457, 

19.460-20 C 


MIEL FRAIS maintenant dis: 
ponible à 14 mille au sud sur 
chemin Ste-Marie de l'autre 
côté du Périmètre, Apportez 
vos propres contenants et éco- 
nomisez, Giguère Honey Farm, 


60, boul, Paul, St-Germain, 
Man, Tél,: 256,1644, 
19-459.JNO 


GARDIENNE DEMANDE 
pour 2 garçons âgés de 6 et 5 
ans, Composer 247-9547 pour 
renseignements (après $ heu 
res), 

20-464-.JNO 


agenis d'immeubles 


À vendre 


A VENDRI 
Poêle électrique de marque 
Viking, en très bon état, Com 
poser 233-422] 

20-465-21 € 


CENTRE DU VILLAGE DI 
STE-AGATHE, MAN, - Mai 
son de 2 étages, 3 chambres à 
coucher, en très bon état, Gara 
ge, Sur beau lot, Venez la voi 
ou composez 1-882-2251, 
20-466-JNO 


Personnel 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, Pour 
plus dé renseignements, com 
poser: 247-8660 le jour; 247 
7830 le soir, 197, rue Kitson 
2-289.JNO 


Alexander Agencies Lto. 


LA BROQUERII 


Idéal pour professeur célibataire, 2 logis comprenant salon et 


cuisine combinés, chambres à coucher, 


école et magasin. 


LA SALLE 


Bungalow de 1,464 pieds carrés, Comme neuf. 


salle de bains. Près 


Li? 
14 


se ER 


Tapis mur à 


mur, cuisine moderne, cave à la grandeur, chauffage à l'huile, 


grand lot: 


SAINT-NORBERT 
Maison de 3 


chambres à coucher, 


100 x 180, citerne de 1,500 gallons, 


salle de bains et demie, 


grande cuisine, toyer au salon, tapis mur à mur, salle de récréa- 


tion commencée au sous-sol, 


Très propre, Cour à l'arrière en- 


tièrement clôturée, exceptionnellement grande et avec beau- 
coup d'arbustes. Hâtez-vous pour appeler, 


Appelez Joe Campeau au 269-3303 
Alexander Agencies Ltd, au 284-5390 


SAINT-VITAI 
Bungalow - 3 chambres à cou 
cher - nouvellement peinturé 


tapis mur à mur dans salon et 
chandelier - salle 
chambre à cou- 


salle à diner 
de récréation 
cher supplémentaire au soubas 
sement - Garage, 


Appelez Claude 
Bur.: 247-2351 Rés.: 257-3883 


SAINT-CHARLES 


bains, près de l'école. 


TRANSCONA-EST 


ge. Près de l’école. Aubaine. 


SAINT-BONIFACE 


collège, 


METRO AGENCIES 


$48,900,00 


BEL-AIR REALTY LTD. 


Bungalow de 15 ans, 3 chambres à coucher, 
grande cuisine, salle de récréation avec bar (wet bar), 


Pour achat ou vente, appelez 
Clément Boulet : 247-8851 ou 832-6204 


$46,900 
salle à manger, 
2 salles de 


$43,500 


Bungalow, 6 pièces, 3 chambres à coucher, 2 salles de bains, 
salle de récréation et salle additionnelle au soubassement, gara- 


Maison 30 ans, 5 chambres à coucher, 2 salles de bains, près du 
salle de jeux, garage. Lot de 45 x 127. 


ON DEMANDE : Pour le 
septembre, Dame responsable 
pour prendre soin de la maison 
et de 2 garçons de 4 et 6 ans 
dans Pare Windsor, Chambre 
privée, Salaire négociable, De- 
vra demeurer chez employeur, 
Composer 256-6319 après 8 
heures du soir, ou s'adresser 
par écrit à: 3 baie Westmount, 
St-Boniface R2J 1Y7, 
12-398-20 C 


AIMERAIT GARDER un gar 
çon de 24 à 3% ans du lundi 
au vendredi commençant le 15 
septembre, À proximité de 
Fernleaf Drive, Composer 257- 
2644, 

19.457.19 C 


AIMERAIT GARDER EN- 
FANTS de 6 mois à 5 ans chez 
employeur, du lundi au vendre- 
di, Composer 774-8549, 
17-446-JNO 


SUN MESSAGE EVANGELI 

QUE vous attend, Composez 

783-0829 jour et nuit" 
18-452-21" 


ON DEMANDE une gardien 
ne à l'année longue pour gar- 
çon de 34 mois de 8 heures à 
4h30, commençant le plus tôt 
possible, A proximité de rue 
Berry. Composer 247-8298 
après 6 heures, 
15-419-22 C 


PERSONNE 
Homme libre 47 ans 
nouveau à St-Boniface, désire 
rencontrer dame pour distrac 
tion et amitié - Ecrire à Boñe 
No 469, La Liberté, 

20-469-21 € 


LE CLUB LA VÉRENDRYE... 


déborder ailleurs s’il le faut pour cette 


opération, 


Le conseil d'administration se donne 
un an pour améliorer la situation fi- 
nancière du Club. D'abord, la vente de 
la propriété du boulevard Provencher 
va aider à réduire de beaucoup la dette 
actuelle, Chaque mois, à compter de 
l'administration va se 


maintenant, 


[suite] 


budget pour voir comment vont les 


choses et faire des ajustements s’il 
ya lieu. Au bout d'un an, si ça ne mar- 


exister, 


che pas, d'autres moyens seront envi- 
sagés qui pourraient aller jusqu'à la 
fermeture du bar-salon. Mais le prési- 
dent insiste: 
ne disparaïtra pas; il 
sous une forme différente, 
peut-être, mais il existera toujours, 


“Le Club La Vérendrye 
continuera à 


pencher avec une loupe sur son sous une forme ou sous une autre...”, 
ON DEMANDE GARDIEN 

NE de langue française pour 2 O ue r 

enfants âgés de 2 et 5 ans, du ÿ + sé 

lundi au vendredi (8h à 5h) de à Hs RES y sushi site 
septembre ‘76 à juin "77; De. A LOUER 


vra se rendre à domicile (St- 
Vital), Petit ménage à faire, 
congés scolaires payés, salaire 
mensuel intéressant, Les inté- 
ressés sont prices de s'adres 
ser au 256-2718, 

17-444.JNO 


ON DEMANDE - Gardienne 
pour 4 enfants de 2 à 8 ans 
commençant le ler septembre, 
Devra demeurer chez employ- 
eur, Chambre, pension et voi- 
ture incluses, Salaire à discu- 
ter, S'adresser à Boñe 438, La 
Liberte, C.P, 96, St-Boniface, 
Man. 
17-438-JNO 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commercial Southdale 
256-4356 


ST-BONIFACE 
l'apprécier - 


la cuisine 
cher - garage - 
école, autobus - 
{lande Manaigre 
256-4356, 


ST-VITAL $39,000 
Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher, grande cuisine et salle 
de bains, Chambre à coucher 
et salles de bains supplémen- 
taires ainsi que salle de récréa- 
tion au soubassement, Très 
propre. Près des écoles et du 
transport. 


IN 


realtor 


POSSESSION IMMÉDIATE 


Il faut visiter cette maison pour 
l'apis mur à mur 
dans toute la maison, à part de 
3 chambres à cou- 
grand lot près 

Appelez Yo- 

256-6117 ou 


LOTS RÉSIDENTIELS 

prêts pour la construction 
sur une rue 
grosses résidences - 


Pour plus d'infor- 
Annette Roy 


de la ville, 
mation appelez 
256-1186, 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état, En face de l'école et du 
parc Provencher, On demande 
$39,000, 


CENTRE DE ST-BONIFACE 
Belle maison de famille avec 2 
salles de bains, salle de récréa- 
tion, Nouvellement rénovée, 
Style espagnol, Tapis mur à 
mur dans toutes les chambres 
et au salon, Sur grand lot, C'est 
une vraie beauté. Beaucoup 
d'espace pour demeure 


tranquille avec 
dans village 
canadien français à proximité 


Un mille à l'ouest et un mille 
au sud du village d'Otterbur 
ne - Bungalow de 3 chambres à 
coucher, sous-sol complet, 


loyer, garage double, patio, 
sur 2 acres de terre, Libre le 


ler septembre, Composer: 433 
762] 

20-463-20 ( 
Garçonnière à St-Boniface 
Disponible immédiatement. 
Composer 233-0903 après 6 
heures p,m, 

20-470-JNO 


Appartement de trois pièces 
meublées - Libre le ler septem- 
bre - 565, rue Des Meurons. 


Composer 253-0046 
20-467-JNO 


AVEZ-VOUS DEJA DESIRE 
UNE MAISON AU COEUR 
DE ST-BONIFACE? J'ai la 
réponse pour vous, Résidence 
très agréable de 1/24 étage, 8 
pièces, 4 chambres à coucher, 
sur grand lot boisé, près collège 
et hôpital, Une vraie aubaine, 
Appelez Annette Roy 256-1186 


GRANDE FERME DE 400 
ACRES, Culture de céréales. 
Puits artésien, bâtiments très 
solides, A 35 milles de la ville, 
Annette Roy 256-1186. 


METRO AGENCIES LTD. 


: 247-235] 


294, rue Marion, St-Boniface 
Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


PARC WINDSOR 
Maison - 3 chambres à coucher 
- 4 niveaux - salle de récréation 
chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassement - sur 
grand lot 50 x 150. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 
salles de bains, Grand lot. Fai- 
sant face au parc Provencher, 
Peut servir pour famille ou 
revenu. 


DANIS REALTY LTD. 


519, CH. STE-MARIE — ST-VITAL 


ST-VITAL 


Jolie maison de 2 ou 3 chambres à coucher - tapis mur à mur - 
Laveuse et sécheuse incluses - Lot 50 pieds - Prix $35,000.00 - 
comptant requis $2,000.00 et $356.00 P.L.T, par mois ou $13,- 


000 comptant et $265,00 P.LT. 


Appelez Yvette Pelletier 


(Pager 943-2800 Code 666) ou rés. 247-2372,ou Ada Guenette 


247-5903. 


FORT ROUGE - Maison de 2 ch. à coucher - $23,900 - Appe- 
lez Penny Paul - Pager 243-2800 Code 404, 


Aimé FILLION: 256-4762 
Belva SMITH  : 257-5146 


Claude FILLION: 257-1765 
Penny PAUL : 284-6453 


Carole GAUTHIER: 233-1214 
Ada GUENETTE 


PRÈS ÉCOLE LAVALLÉE 
Possession ‘‘Immédiate'’ 


chambres à coucher - Lot 40 x 101 - 


pour ce joli bungalow neuf de 3 


CHAMBRE A LOUER 

Chambre meublée à louer, 

Composer 253-0046, 
20-468-JNO 


Pour les mois d'été, 2 maisons- 
roulottes avec toutes les com- 
modités, Faites vos réserva- 
tions pour louer à la semaine 
où au mois, Composer: 247- 
7673, 

11-380-JNO 


Maison exceptionnellement 
charmante - libre ler septem- 
bre - $300.00 par mois - 2 
chambres à coucher - garage - 
cour privée - composer 233- 
5038, 

20-471-JNO 


PARC WINDSOR 

Maison très propre avec 3 
chambres à coucher, salle à 
manger, 1,150 pieds carrés, 
grand lot clôturé, arbres frui- 
tiers, près des écoles et auto- 
bus, Appelez Mme Manaigre 
256-6117 ou 256-4356, 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 1/2 étage sur beau 
lot avec garage, Bien propre, 


RUE HORACE 
Maison de 1/2 étage 
bassement complet. 


ST-BONIFACE $20,900 
Maison de famille ou de reve- 
nu, 2 salles de bains, Près auto- 
bus, 


avec sou- 


Tél: 
247-8957 


Prix $43,900.00. Pour visi- 


ter appelez Ada Guenette rés. 247-5903 ou Myrna Hill 257- 


1695, 


LORETTE, MAN. 


Maison de 10 mois seulement. Le devant est garni de brique, le 
reste de stucco - 3 bonnes chambres à coucher - cuisine moder- 


ne plus salle à dîner avec ‘‘china cabinet”" - 


Lot 60 x 180 - Prix 


$37,900.00 seulement. Possession à l'automne. Appelez Aline 
R. Danis 253-2102 ou Aimé Fillion 256-4762. 


RUE LA VERENDRYE - Maison de 3 chambres à coucher 
avec cave complète - Lot: 49 x 65 plus 13 x 56 - Quelques répa- 


rations requises - MAIS pour $21,900 c'est bon marché - 


Appe- 


lez Mme Danis, rés. 253-2102 - bur, 247-8957, 

TRANSCONA :- Bungalow moderne - 3 ch. à c. - Cave finie 
avec salle de récréation - de chambre à coucher - Seulement 
$43,900 - Appelez Carole Gauthier 233-1214 ou Belva Smith 


257-5164, 


: 247-5903 


Yvette PELLETIER 
Aline-R, DANIS -ger.-: 253-2102 


: 247-2372 
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meuralent à Saint-François- 
Xavier, un jour les femmes 
décidèrent d'aller cuelllir des 
poirettes (Saskatoons) au 
Grand Coteau, La mère de 
Francis faisait partie du 
groupe, Francis qui était 
alors âgé de 4 ans accompa- 
gnait sa mère, Le groupe 
était composé d'une douzai- 


en charrettes attelées de 
chevaux, Ils étaient huit 
charrettes et trois cavallers 
Métis armés de mousquets, 
Au retour les Saskatoons 
cuelllis seraient séchés au 
soleil et plus tard, soit faits 
en confiture ou bien pilés 
avec de la viande séchée de 
bison: alors c'était du Pem- 


ne de femmes et autant d'en-  mican, 


fants, Le Grand Coteau est 
assez loin de Saint-François- 
Xavier, une douzaine de mil- 
les au Nord-Ouest, |l est bien 
connu pour ses ‘talles” de 
Saskatoons, On fit le trajet 


NOUVEAUX 
BAS PRIX! 


“TRUCK KAPS” 


. à compter de 


$ 239.00 


(hauteur régulière de 25") 
Vaste choix des marques 
WINNIBAGO et NAMROCH 


Outdoor Leisure Land 


1720, chemin Pembina 
Winnipeg 
Tél.: 269-2568 
269-6998 


Francis dit que ce fut une 
journée qu'il n'oubliera ja- 
mais, De bonne heure après 
diner la cueillette avait été 
très bonne, Les vaisseaux 


CRAYONS À COLORIER 
LAURENTIEN 

8's- Rég. 1.49 

12’ - Rég. 2.19 spécial 1,50 

24's - Rég. 3.99 spécial 2.70 


MARQUEURS A COLORIER 
CANADIANA 
8's - Rég. 1.59 
12's - Rég. 1.98 spécial 1.59 
24's - Rég. 3.99 spécial 3.29 


FEUILLES MOBILES, larges et étroites 


1,000 - Rég. 8.60 spécial 4.80 
500 - Rég. - 4.40 spécial 2.70 
250 - Rég. - 2.25 spécial 1.40 
150 - Rég. - 1.40 spécial .85 


CAHIER DE NOTES - science 
Rég. 1.25 spécial .75 


spécial 1.05 


special 1.29 


cartables» 


CAHIER DE NOTES - science et maths. 
rég. .95 spécial .60 


CAHIERS D'EXERCICES - paquet de 4 
Rég. 1.39 spécial .85 


CAHIERS GÉANTS D'EXERCICES 
Rég. .35 spécial .25 
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HISTOIRES ANCIENNES. [suite) 


étaient presque tous remplis 
quand les chasseurs leur di- 
rent d'embarquer dans les 
charrettes, et qu'on retourne- 
rait à Saint-Françols-Xavier, 
Une chose que Francois re- 
marqua c'était l'excitation 
des cavaliers et le fait qu'ils 
avalent leurs mousquets à 
la main au lieu de les avoir 
dans leurs gaines de ouir 
suspendues à la selle, Le 
lieu où se tit l'embarquement 
était une prairie remplie de 
petites fes de bois et les ca- 
vallers regardalent avec ap- 
préhension du côté de ces 
fes ou lets comme les appe- 
laient les Métis, Tout à coup, 
juste au moment où la cara- 
vane se mettait en marche, 
un indien et puis un autre 
sortirent en courant d'un let, 
118 se dirigeaient dans la di- 
rection d'un grand bois-deux 
des cavaliers levèrent leurs 
mousquets, Francis dit qu'il 
vit la fumée sortir des ca- 
nons, entendit la détonation, 
et vit les deux indiens tom- 
ber, Apparemment les in- 
diens étaient des Sioux. Les 
cavaliers dirent à ceux qui 
conduisaient les charrettes 
de se dépêcher et s'enfuyè- 
rent dans la direction de 
Saint-François-Xavier sans 
arrêter nulle part. Chose 
assez curieuse ceci se serait 
passé en 1868, alors qu'à 
cette époque les Sioux du 
Minnesota étaient ici depuis 
1863. Est-ce que ces Sioux 
étaient ceux du Minnesota? 
Question très difficile à ré- 
pondre. @ 


QUI SÈME LE VENT 
RÉCOLTE LA 
TEMPÊTE 


(Vieux proverbe) 


DUO-TANG 


L'INSURRECTION … (suite) 


“Que nous nions au Parlement anglais 
le droit de législater sur les affaires inté- 
rieures de notre colonie, contre notre con- 
sentement et sans notre participation et 
nos demandes, comme le non-exercice de 
ce droit par l'Angleterre nous a été garanti 
par la Constitution et reconnu par la mé- 
tropole lorsqu'elle a craint que nous n'ac- 
ceptassions les offres de liberté et d'indé- 
pendance que nous ferait la république 
voisine, Qu'en conséquence, nous regar- 
dons comme nuls et non avenus l'acte 
du commerce du Canada, l'acte qui incor- 
pore la société dite Compagnie des Terres, 
et enfin l'acte qui sera sans doute basé sur 
les résolutions qui viennent d'être adop- 
tées par les Communes, 


“Que ne nous regardant plus liés que 
par la force au gouvernement anglais, nous 
lui seront soumis comme à un gouverne- 
ment de force, attendant de Dieu, de notre 
bon droit et des circonstances un sort 
meilleur, les bienfaits de la liberté et un 
gouvernement plus juste, Que cependant, 
comme notre argent public dont en ose 
disposer sans aucun contrôle le gouverne- 
ment métropolitain, va devenir entre ses 
mains un nouveau moyen de pression con- 
tre nous, et que nous regardons comme 
notre devoir, comme de notre honneur de 
résister par tous les moyens actuellement 
en notre possession à un pouvoir tyranni- 
que; pour diminuer autant qu'il est en 
nous, ces moyens d'oppression, nous ré- 
solvons: 


“Que nous nous abstiendrons, autant 
qu'il sera en notre pouvoir, de consommer 
des articles importés, particulièrement 
ceux qui paient des droits plus élevés, tels 
que le thé, le tabac, les vins, le rhum, etc. 
Que nous consommerons de préférence, 
les produits manufacturés en ce pays; que 
nous regarderons comme bien méritant de 
la patrie quiconque établira des manufac- 
tures de soie, de draps, de toiles, soit de 
sucre, de spiritueux, etc. Que considé- 
rant l'acte du commerce comme non 


avenu, nous regardons comme très licite, 
le commerce désigné sous le nom de con- 
trebande; jugerons ce trafic très honora- 
ble; tâcherons de le favoriser de tout notre 
pouvoir, regardant ceux qui 8'y livreront 
comme méritant bien du pays, et comme 
infâme quiconque se porterait dénonclia- 
teur contre eux, 


“Que pour rendre ces résolutions plus 
efficaces, cette assemblée est d'avis qu'on 
devrait faire dans le pays une association 
patriotique dont Je centre serait à Québec 
ou à Montréal, dans le but de s'engager à 
ne consommer, autant qu'il est en nous, 
que des produite manufacturés dans ce 
pays, où importés ici sans avoir payé de 
droits (...) 


“Que pour opérer plus efficacement la 
régénération de ce pays, il convient, à l'ex- 
emple de l'Irlande, de se rallier autour d'un 
homme. Que cet homme, Dieu l'a marqué 
comme O'Connell pour être le chef politi- 
que, le régénérateur du peuple, Qu'il lui a 
donné pour cela une force de pensée et 
de parole qui n'est pas surpassée; une hali- 
ne de l'oppression, un amour du pays, 
qu'aucune promesse, aucune menace du 
pouvoir ne peut fausser, Que cet homme 
déjà désigné par le pays: est L,-J, 
Papineau, Cette assemblée, considérant 
les heureux résultats obtenus en Irlande du 
tribut appelé tribut O'Connell, est d'avis 


! qu'un semblable tribut appelé tribut Papi- 


neau devrait exister en ce pays. Les comi- 
tés de l'Association contre l'importation 
seraient chargés de le prélever”, 


Le 15 mai 1837, Louis-Joseph Papineau 
fait à Saint-Laurent un discours que 
Frégault et Trudel qualifient de ‘“retentis- 
sant" au cours duquel il fait appel “non pas 
à la révolte armée, mais au boycottage”. 
Le texte de ce discours paraît dans Le 
Canadien du 30 mai, des 2 et 5 juin 1837. 


(À SUIVRE) 


Les LETTRES À LA LIBERTÉ 


Vous êtes d'accord? Vous n'êtes pas d'accord? 


Vous avez quelque chose à dire? 


Écrivez. Donnez 


votre opinion. Les LETTRES À LA LIBERTÉ sont 


lues. 


Cahiers de coupures 
10 x 12. Rég. - .45 spécial _.30 


10 x 15- Rég. - .50 spécial _.35 


, + . * 4 
ACARTABLES 
1" Rég. 2.19 spécial 1.55 
11/2" - Rég. 2.75 spécial 1.90 
2: Rég. 3.35 spécial 2.35 


“ETUIS à crayons 


Rég. 1.39 spécial .99 


SPÉCIAL. .. 


Relieur Accoring 
GRATUIT avec l'achat 


de 30 crayons de couleurs 


Valeur de $6.08 seulement $4.79 


TOUT 
ce qu'il vous faut 
pour l’école 
à des prix 
considérablement 
réduits 
0182: 


